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Colonie agricole-forestière

La colonie agricole*forestière là s’éloigner vie leurs loyers
est une excellente formule de 
colonisation pourvu qu’elle 
fonctionne d'après un plan su 
liilement établi, pourvu nu.vu 
que les intéressés procèdent 
conformément à ce plan, non 
seulement en ce qui concerne la 
culture du sol mais aussi 1 ex 
ploitation de la forêt, 

lai province compte actuelle

durant la morte-saison, c’est-à- 
dire quand la pèche est tinic ou 
que les travaux de la terre sont 
suspendus.

Et
I’attrillion sur cet aspect inté-

Notre législation ouvrière
Québec.-—Dans une causerie

qu’il prononçait devant les
membres de la Société St Jean
Baptiste de Québec, M. Antonio
Barrette, ministre provincial «lu
Travail, a déclaré que la colla-

,, . boration doit être aussi coin plo­ie technicien il attirer . .... . ., te (pu* possible, entre 1 Etat, le

ressaut de la question: “Cette 
nouvelle orientât ion de la coin-J

capital et le travail. Il est non 
moins important a ajouté I *

nisation a provoqué, dit il, dans 
les régions de Cbieoutimi, du

mont doux colonies agricoles r ,.K. Saint-Joan et do l’AIntil.i. 
toivsl ièi os : colle de iiiaudo l'organisation do chant iors <•<«- 
\ allée en (Jiuqt 
en 1938, et la 
Edgar de Bona

Le comité de défense La paix par la force 
ou la justiceQuébec.—D* comité perma- j 

lient de défense catiado-ainé
rieaine, formé au début de 1*» IAilles en guerre attes* 
guerre afin de tracer tics plans taient (pic la réalisation tlu 
«h* défense de l’Amérique du programme dt* liberté dépen- 
Nord contre une invasion étran dait du respect des droits de la 
gère s'occupe maintenant de personne lumittine. Or les grau- 
problèmes de reconversion et :,lt*s puissances victorieuses **nt 
l’ancien maire La Guardia, (pii ! viole cette condition tout en 
est à la tète de la délégation prétendant arriver quand même 
américaine au comité «pii s’est a la liberté promise. Ce n est

Grèves et Lockouts en novembre 1945

[ministre, particulièrement au 
moment où l’on tente de bâtir j réunit hier dans l’historique ! pas un elTct du hasard, mais une

eonsétpieiiee inéluctable et pré 
vue, (pie l’on se trouve réduit

sur les ruines laissées par le capitale «le la province de Que- 
formidable conflit «pii vient de bec est arrivé par avion.

néAord fondé** * . . s,‘ terminer. «1«* créer aussi une Le groupe canadien est diri-1» fomler la paix sur la force
colonie de Saint- i -r , , : (fraternité plus grande entre go par le général McNaughton, P»r^' qu on n renonce A la jus-'1,1,1111 1 ••«»««« iiuiser la population de «•«•hunes ..... 1 ,, . ! . .
u venLiire oui fut* i • * . « «, les individus au sem (1 une meme ancien ministre de la Défense, tice..miltin', qui *ui ou moins reeentes. hile ni ... , .. .. . .... .
mise sur pied à .... .................... -.............. •...... "«lion ct comprehension \iOS nouveaux problèmes uni Ha force divise déjà les gnui-déliuitiveinent mise sur pu 

l'automne 1943. ( es deux *•«>!<» 
nies, établies grâce a la création 
de réserves forestières spéciales, 
sont situées en des endroits «»u

contribué du même'coup à aim- "V.......... 1 ...... ..... '................ ! Iirs "",,vrin,*x
ncr le Service Social Econ .mi r'.,S ,)1,rta,,,‘ '‘""v ",ss,‘s emifrontent cet organisme sont
que de Ste-Anne .le la IVatinv j'1"1 "0,r'* Irétablissement (les années de
à faire «h* la pi 
tour «lu iimuv

«les puissances, ear toutes m 
disposent pas des mêmes

iM1 | M lîarr‘‘,u- »v«it intitulé «« temps de paix et des rapport* ,,,ny,,,W: U‘s Pa>'s ‘l«« possèdent
. ment" forestier ‘‘,n,si,r'e: “,în '•** r‘“,a- circulent à Ottawa à savoir <|iie !•« a‘,,,r0* '•'* >“ atomique.

IVtendiie des sols propres ù la c,H,jf , „-v ,,1S ; •»'«» ouvrièn-s do la province |eot te question a été étudiée lors!'"' '!»*• so'" associ<* a Cl‘s
culture était trop restreinte 
pour justifier l’ouverture de 
paroisses exeliisiveiiient agrico­
les.

i«,i> ii iiumn , A . . . ., , A. . «te Quebec. Le ministre a soil- .]<» ]« visite du frénérnl Bk«*nque la cooperation en ce (bunni- ; . ... , pH 1,1 N,N,U uu - mr,H ijvii
, - - . ligne particulièrement le calme bower la semaine dernièivne coi '1,1 les succès égaux a ... , . . ninu.r, in nuunuu utrnicre.

... , . (ini a régne sur le iront ouvrier«•eux (pi elle a donnes dans Icm ... ,
I < IA I O I klOAlMllii/l 4 Ilk I InollOii ]|1l 1

pays, verront naturellement 
dans cette arme le symbole de

M. lat Guard in a dit que le ln Pnix '"•P"-’™ par la force; 
comité a toujours travaillé dans ,l’autres pays bien armés es, , i * . (le la province do Québec .....,secteurs du crédit, des pêcheries ; ' . . .

I n teelmieien du ministère d *t(] , ,.on.s(,„„l,„tionM. lemirs de 1 année 194;». Nous de-|rimnnc>nic et qu’il n’y a ja-1P‘r(,,,t fniru triompher leurs
la Colonisation définit ainsi la

• • • i i* • » ,, t. J A t «h* b ut (le nu\ einbi «* LDI .*(.)l'tlw>t*'iTitiii mim •• » • » , i, lowcolonie agrieole-loresticre: In . . , . couanonmon «pu a marque les tro
groupement de colons nouveaux _ . . , M miion.s tapiiai-uaxaii it aussi
... . présidait a la tondntioii de la nil rMn nn(, tlrt4rjl î/.^ioliitinn nu. —(pu doivent compter pour vivre I* . . ;‘,n 1,111 nuf mine ugismiion ou­

ïes deux délégations.

sur l’exploitation perinanentt* 
de deux ou plusieurs ressources 
naturelles locales, généralement 
le s»! arable et !a forêt.’

Sur (pullc hase sont exploi 
t écs les reserves 
avons-nous demandé à notn 
informateur.

! vous oette paix, dit-il, ;'i la „,nis eu lu moindre friction en vu*‘s Par ,ours Propre» armes.
Et ce sont lis puissances inoycn-

itics et petites, celles qui sc trou­
vent plus ou moins isolées et

I* entrât ion L opo' rat iv«* r ores- j prj<\r(» pst aussi complète que auv-i mentionné le Conseil Su exposées (pii voient le mieux la
issible. péricur du travail composé de précarité «h* c(*tte paix et vou-
r/administration provinciale. ; représentants d’eniplownrs *t «Iraient l’asseoir sur la justice, 

{turent une quinzaine «h* syiuli ;jni point de vue du travail, se d'employés, assités d V'conom is- i Seront -elles entenducsT
• forestiers formés de compose actuellement de tousltcs et de sociologues qui a| M. Scbermerborn, le premier
:agriet'h-s i• r*>tici s, «h :u iî ,|os organismes nécessaires pour (charge d’étudier notre législft-1ministre de la Hollande, a dit

**’’ i >«•«• h* « • ' - , i-épondre â t « mis les besoins qui tion dans le but de la rendre jqu’un monde paeifinue doi

tière «h* (^uel)Cc. L(*s membres 
fondateurs de cet organisme

ptViales ! Icultivateurs et
| gaspesieiis. A 1 été <!«* IP l.i 1 , peuvent >e présenter
Service Social mettait un seer»*

aussi parfaite que possible.
<|u un UKUide pacifique doit 
être édifié sur les principes

L exploitât ion se ’ait sut la |;lirc permanent à la disposition
ta* ministre «lu Travail a M. Barrette a déclaré tpi en moraux et il a signalé le danger

base coopérative. En plus de |.â fédération.
permettre r«rt'anLsatiui. de imu-j , nliniM-n. ,a r(l|ollisJI
veaux établissements, la création tion wi,nborc avcc service

• h* telles réserves forest u rcs .. ,Social Economique pour assurer
spéciales contribue à consolider , , . »•1 ' !«* succès «le- cooperatives lore>*
réconomie t L* paroisses existan-' .. .. i \ i, i .....1 -tlores. Dans «•(* but, a la «Ictiian
u,s Ai"si de nombreux pêebeursl Jp (J|| |||inistre (le Coloniaa-
°" petits (•"Itivatciirs de paroi.s-• tion M ,.abw Ar||lIlr |.-ortier.
ses gaspésieimes sont mainte-' .......... , . , v.n 1 |directeur des service- sociaux,
uant en mesure de retirer des

in bordé l«*s domaines «le> rela toute franchise, notre législa-!qu'il y aurait à vouloir asseoir 
lions industrielles, de la sécurité tion ouvrière est saine, pru- la coopération internationale
et des assurances sociales. a «lente siH*iale et progressive.

I
sut* la peur.

La C. N. R. a un surplus d’exploitation de $25,000,000.

revenus appréciables de 1 ex­
ploitation forestière, sans avoir

. M Esdras Minvillc, economist

‘ Suite à la page *J

Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre

l*(tr U. C. VuuijIniH jn’y «ait pas d’autres augmenta
l’ngiUcht et din, tcur ynural \tions «ilttir.*s cil JDI.» ft la

« Iist«* «le paie s’c.st élevée à
.'rli’J 1 ,r>L’0,00(). Bar ai Hein's, l’in

Bien que l'année qui vient d«* 
se terminer ait vu la défaite «b* 
l'Allemagne et «lu Japon, délai 
te que nous avons toujours cru 
inévitable, les effets de la guerre 
(pii a bouleversé le monde pon* 
uant près de six ans se feront 
sentir longtemps encore. Malgré

DEMISSION DI SENATE! B fèves sur les prix de plafond tnl,î* n‘ms d(*\°ns regarder la
i • • i,« •

CYRILLE VAILI.ANCOI RT d....fricaiiw, plus 1rs frais d.>
, ... 4. transport et la majoration bain-L honorahle scnaieur ( vrille. îii«‘ll«* accordée au commerce.Vailloncourt *11:1 oc< upait depuis ,, Les prix uax eoiisomnmteurs deux ans et demi le poste de

conseiller spécial «ln president 
de la (’ominission des ITix et du 
( ’oniineree, vient de résigner s**, 
fonctions.

à Montréal varieront de L*> à Bi
«•(‘ut.", la livre pour les haricots
de Lima et de l‘J à 1 I iMUits la

j livre pour les haricots rouges.
.... Les prix aux autres centres d«-Depuis mai BJ-KL 1 honorable ..... . . , ,/ ... distribution varieront selon msM. VaiUancourt a agi a titre de _frais encourus.conseiller sur <hs questions

rapportant à la vie économique.! * * *
aux institutions et ati commerce ; q s j)j; r|'rKu.\ IMBOUTE
du Canada Français.

* * C 'est avec regret que non- I ne revision du prix du p a 
acceptons la démission de M. fond pour le jus de citron im 
VaiUancourt . a déclaré M. Do- porté ramenant le prix général
nabi Gordon, président d«> la «u c..... entre 14 et l'>
Commission dos Prix. “Sou <*x- jeents pour une boite do six 
périoncc le qualifiait tout spé onces li.piidos ost entrée en vi-
cialeincnt pour aider la Com­
mission et nous avons été heu 
reux de bénéficier «le ses servi

* y ces .
* * *

VOLAILLE EN CONSERVE 
l ue augmentation de prix 

variant de neuf à onze cents la 
livre pour toute volaille en 
conserve vient d’être autorisé** 
par la Commission dos Prix et 
du Commerce.

L’ordonnance permettant cet 
te augmentation est entrée en 
vigueur h* 7 janvier. Cepen­
dant, les prix demandé." aux 
consommateurs ne seront pas 
affectés tant que b* produit
vendu par des conditionneurs 
ou dc.s grossistes à compter de 
cette date, n’arrivera pas aux 
magasins de détail.

♦ * *
FEVES IMPORTEES

Bar suite de la faible récolte 
de haricots de lima et «le hari­
cots rouges. La Commission des 
Prix et du Commerce a émis 
une ordonnance basant le.s prix 
maxima au Canada pour ces

gneur, ces jours derniers, nn- 
nonee la Commission des prix 
et du Commerce.

La nouvelle ordonnance amè­
ne 1<* prix du jus de citron au 
niveau de ceux établis pour les 
autres jus de fruits vitreux ainsi 
que ceux en cours pour les ci­
trons frais.

m m m
PRIX MAXIMA DES PNEI S 
ET DES CHAMBRES A AIR

La Commission «les Prix et 
du Commerce annonce que 1 ad­
ministrateur du caoutchouc a 
émi> une ordonnance eoiifir

venir avec continuée, ecu vaincus 
(pie les hommes de bonne vo­
lonté travaillent non seulement 
à résoudre les problèmes immé 
dints du monde, mais à prévenir 
une troisième guerre mondiale. 
D jà. nous commençons à nous 
adapter à des conditions nou­
velles et au jeune momie qui 
s'élève sur les ruines de l’an 
cien.

Ce changement est reflété 
dans le résultat de l'exploitation 
du Canadien National. Jusqu'à 
la fin d'août dernier, nos re- 
eottes ont été légèrement supé­
rieures à relise de l’année pré­
cédente, mais en septembre, 
cl les ont accusé une diminution 
et nous calculons qu il y aura 
en 19-15 une petite réduction 
dans b* tonnage et le nombre 
«le passagers transportés, ce qui 
suppose une réduction dans les 
recettes. Ceci toutefois, est coin 
pensé jusqu’à un certain point 
par une dimiution des frais 
d'exploitation, de sorte «ju«‘ b* 
Canadien National sera encore 
en mesure de remettre au peu­
ple canadien un surplus en es­
pèces de $25.000.000, soit une 
augmentation de $2,000,000 sut 
les chiffres de 19*14.

Il a été transporté l'an der­
nier environ 79,000,000 tonnes 
«le marchandises et 92,000,000 
«le voyageurs.

niant le.s prix maxima déjà j Les recettes d'exploitation se- 
établis p«Mir les pneus et chain-!,.0„t d'environ $439,000,000 et 
lires n air «*t les garanties de les frais d’exploitation de $354, 
remplacement continuel. ! 800,000, ce qui laissera une

* \ u la demande considérable recette nette d’environ $78.200,- 
«le pneus et de chambres à air, ’ 000.
actuellement, cette politique! Au cours de la guerre. 1* 
constitue une protection contre bonus de vie chère et les aug- 
une inflation grave «pii aurait mentations de salaire de base 
certainement commencé dès le imposées pu r la Commission 
moment «le la levée «les restrie- nationale du travail en temps de 
tions sur le.s pneus”, a déclaré guerre ont augmenté notre liste 
M. J.- A. Martin, administra de paie d’environ $40,000,000

dex du prix d«*s matériaux s’e.st 
élevé «b* 133 7 pour cent «pi’il 
était eu 1941 à LU». I pour «'«‘Ut 
en 1945, et cette augmentation 
«lu prix «les matériaux repré­
sente $22,500,000 «h* plus qu’en 
1939 dans les frais cl’exploita- 
t ion.

Entre le jour <1«* la victoire 
('I la tin «1«* l’année, le Canadien 
National a transporté plus de 
150.00(1 anciens combattants, 
hommes «*t femmes, «!«•" ports 
de Halifax, Québec, New York 
«•t Vancouver, jusqu'à leur ville 
natale. D«* plus la Compagnie 
a transporté près de 10,000 pri­
sonniers «h* guerre britanniques 
«b* Vancouver à Halifax, ainsi 
que des milliers d épouses «*t 
(!’«*nfant> «i« s«»l«lats canadiens
mariés outre-mer et «pii sont | 
revenus au pays. Boni* traits-1 
porter u«»n déi lobilisés, il a fallu 
plus «h* lîOO trains spéciaux et 
«h* nombreuses sections addi­
tionnelles «l«*s trains réguliers.

La part (pie nous avons pris** 
au rapatriement de nos soldats 
a imposé un lourd fardeau à 
notre matériel et à notre per­
sonnel mais c’«*st une tache 
dont nos employés sc sont ne- ! 
quittés avec plaisir et orgueil 
et à laquelle ils ont apporté 
toute leur compétence et leur 
dévouement.

Nous avons ét»!* appelés à

transporter quatre lois plus de 
passagers qu’au cours des an­
nées qui ont précédé la guerre, 
et nous l'avons fait avec prati- 
quemeut le même matériel 
qu en 1939. Cela veut dire que 
très souvent, à peine un train de 
voyageurs est-il vidé dons 
l’ouest qu'il doit être ramené 
sans retard a un port de débar­
quement pour y rencontrer un 
autre transport de troupes. Il 
a fallu en plusieurs occasions 
retirer des wagons-iius et wa­
gons-restaurants des trains ré­
guliers pour accommoder les 
militaires et le public, comme 
j'ai déjà eu l’occasion de le 
souligner, a accepté cet incon­
vénient dans un admirable es­
prit de compréhension et de 
• (Opération.

A tin d«r faire mieux compren­
dre le travail que représente 
l'assemblage et l’exploitation 
des trains spéciaux de mili­
taires, je dirai que l'arrivée 
d’un bateau comme le “Queen 
Elizabeth ’ peut nécessiter jus­
qu’à seize trains spéciaux qui 
sont mis en marche à une heure 
d’intervalle. Le nombre des re­
pas servis au cours de l'année 
dans les wagons-restaurants et 
wagons-café, buffet et cafeteria 
s’e.st élevé à 5,000,000. Sur ce 
nombre environ la moitié a été 
.servit* à nos militaires et de­
puis le jour de la victoire, un 
million de repas ont été servis

(Suite à la 2e page)

La grève des travailleurs en 
automoteur à Windsor et les 
grèves de sympathie «pii eu ont 
découlé à Brantford, Hamilton. 
Kitchener, Sarnia et Windsor 
sont responsables de 70 p. cent 
de tout le temps perdu à cause 
des grèves de janvier à novem 
lire 1945, selon la déclaration du 
ministre du Travail, l’Inm. 
Humphrey Mitchell (La grève 
de l’automobile à Windsor a 
commencé le 12 septembre et 
n’était pas encore réglée b* 30 
novembre).

1a\s chiffres de 1945 à la fin 
de novembre, accusaient 175 
grèves affectant 87,855 travail­
leurs avec une perte globale de 
1,21 b,(192 journées individuelles 
de travail contre 190 grèves 
affectant 73,173 travailleurs et 
une perte de 477,01,3 journées 
de travail pour la même période 
de l’année précédente. La sta­

tist ique démontre ainsi une 
augmentation en 1945 de 155 
pour cent dans la perte de 
temps, comparâtiveinent à la 
période correspondante de 11 
mois en 1944.

En novembre 1945 24 grèves 
sévissaient à divers intervalles. 
Elles affectaient 31,010 travail­
leurs et entraînaient une perte 
de 441,938 journées individuel­
les de travail contre 10 grèves 
(pii affectaient 22,257 travail­
leurs et entraînaient nue perte 
de 419,210 journées individuel­
les de travail en octobre 1945.

Ija grève des travailleurs en 
automoteur et les grèves con­
nexes ont été responsables de 
plus de 97 pour cent de la perte 
totale de temps en novembre 
dernier et concernaient plus de 
90 p. cent de tous les grévistes 
canadiens A n’importe quel 
temps du mois en question.

La mise en vigueur de la loi sur la 
réintégration dans les emplois civils

Dans ses commentaires d une 
condamnât ion récente inscrite 
par un tribunal «le police à 
Winnipeg selon la loi sur la 
réintégration dans les emplois 
civils, M. Arthur McNamara, b* 
sous-ministre du Travail, souli­
gne aujourd’hui qu’elle est la 
suite du premier recours à la loi 
qui a été nécessité par le refus 
d’un employeur de réintégrer 
un ex-militaire dans son ancien 
emploi.

“I* fait que cTüst la première 
poursuite, selon la loi en ques­
tion, en dit long sur la façon 
udiniruble dont les employeurs 
canadiens se sont conformés à la

a été jugée nécessaire, il est inu­
tile d’ajouter quoi que ce soit 
pour démontrer comment les 
employeurs ont à la fois observé 
l’esprit et la lettre de la Loi.”

La Loi de l’Impôt
Certains journaux ont annon­

cé que la taxe re vente provin­
ciale avait été abolie avec effet 
du 1er janvier 1946. Cette nou­
velle n’est pas fondée. Ln loi 
do l’impôt sur la vente en détail 
sanctionnée le 22 juin 1940 
N’A BAS été abolie.

Vous avez donc l’obligation 
oi”, dit le Hous-ministre du de percevoir cet impôt, do faire 
Travail. Les dizaines de milliers vos rapports mensuellement 
d’hommes et de femmes ont été comme par le passé, et de faire
repris dans leurs anciens em­
plois selon les conditions (pie la 
loi établissait. Aussi, à une pé­
riode aussi tardive, quand on 
peut dire qu’une seule poursuite

remise de la taxe au Trésorier 
de la Province.

S. //. S///A7T, 
Contrôleur du Revenu 

de la Province

Itillet du Jeudi

Un dernier roman d'Henry Bordeaux
A soixante-quinze ans, Henry «U écrivit enfin le livre d’une

Distingué Visiteur

r y. . à'*-
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Bordeaux reste actif comme au 
temps (b* sa jeunesse appliquée 
et de sa maturité. Sans cesse la 
liste «le ses oeuvres s’allonge, 
et la guerre elle-même ne l’cm- 
pêclia point de travailler. De 
1939 à 1945, il publia cinq ou 
six ouvrages, romans et nou­
velles. Ijc dernier en date, ls 
licmorquiur, vient de paraître 
simultanément à Paris et à 
Montréal (1) L’auteur y tra 
vailla longuement. Comme i! 
nous en informe lui-même dans 
une note, l’idée lui en vint d’a­
bord à Paris même. Il le pré­
para petit à petit, de 1935 à 
1939, recueillit sa documenta­
tion, consigna ses o lises va lions, 
consulta sur son sujet ceux qui 
pouvaient, directement ou indi­
rectement, le servir quelque 
peu. La guerre venue, il se ré­
fugia dans sa propriété campa­
gnarde du Mau pas, dans son 
pays natal de la Savoie. Vieil­
lard avancé en âge, on ne vou­
lait pas de lui dans l’armée, 
ni dans le* administrations. 
Puisqu’il devait renoncer aux 
armes, il servit néanmoins en I 
écrivant, en continuant à mener 
la bataille des idées. 11 avait été 
soldat, en des jours déjà loin­
tains. A la guerre de 1914-18, 
capitaine d’infanterie territo-l

baleine, entre le 1er septembre 
et le 30 novembre 1943, le 
laissa ensuite reposer, rédigea 
en 1945 la préface, puis remit 
b* texte à ses éditeurs.

Heureux homme, songeons- 
nous, qui écrit un livre en trois 
mois. Au Canada, même les 
mieux doués ne le pourraient. 
Ils ne disposent pas d’assez de 
loisirs. Car les écrivains cana­
diens doivent d’abord gagner 
leur vie, voir à loger, vêtir et 
nourrir leur famille, avant de 
s’accorder la permission de 
prendre la plume. A la seule 
condition de s’enfermer la nuit 
et le dimanche, de se retrancher 
du monde, de travailler quand 
les autres s’amusent, peuvent-ils 
donner un livre en un, deux ou 
trois ans. Le public ne se rend 
pas suffisamment compte que 
chaque livre canadien repré- 
santé une .somme énorme de re­
noncements et de sacrifices. 
Aussi doit-on montrer beaucoup 
de sympathies à ceux qui, hom­
mes et femmes, mènent chez 
nous une existence quasi inhu­
maine pour doter patiemment 
notre pays d’une littérature. 
Mais revenons à Henry Bor- 
deaux. Son Remorqueur se

. , .trouve une de ses belles oeuvres,
rrnle. 11 f.t partie de I état-;(,)niIne ,e couronnPjnent (le *
major de la première armôe, en lonRUe carriôrc. Bn certaïng
Lorraine, puis de l’état-major
de la deuxième celle de Verdun, 
sous les ordres du général Pé­
tain, puis du général Nivelle. 
Dans la solitude montagneuse 
du Maupas, il ne se pressa point 
de terminer IjC Remorqueur. Il 
y pensa surtout. Pendant que 
d’autres oeuvres le réclamaient.

teur du caoutchouc
U* premier ministre^ Mnckenzic KIiik sotihaile ln bienvenue au finirai 

lAOA ,, de l'Armée Dwight I). Eisenhower /« l'arrivée de ce dernier i» Oiiawu. Le» par comparaison avec LM. . U eitoyen*i de la capitale ont fait un bel accueil h l'ancien commandant
en chef des Armées alliées. (Photo Armée canadienne)

(1) Aux Editions Variétés.

milieux, il semble de bon ton 
de s'esclaffer au nom de Bor­
deaux. Pourquoi? Parce que, 
sans doute il symbolise simple­
ment le travail, la tradition 
familiale, BintégritA intellec­
tuelle, le catholicisme. Son der­
nier roman s’ajoute à une lon­
gue suite d’ouvrages honnêtes, 
mais destinés aux adulte», nou

(Suite à la nage 2)
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Corruption sociale par 
les deux de hasard

Funérailles de
M. Ph. Daisle

(Suite de lu 1ère page)
aux enfants de treize ans. K tu . .. . Mercredi, le 11 janvier, ouide psychologique, il se situe ; . ...

, .• ; eu lieu les tunerailles de M. 1 lu*dans ce inonde si particulier, 1 . , . , , ., ... , |lippe Daigle. deeede subitementprenant et souvent si discute, del 1 * c J
... . , , ... | à 1 nue de Gu ans.la médecine. Alors (pie le iloe-1

tour Malagny consacre sa vie ù| dépouillé mu. •• *• paitit
la lutte contre la tuberculose. M1’ MA deineuic poui *e ruidri
le docteur Berriaux ne se soucie r1 l’éirlise ou un service soleil

▲Nous avons déjà parlé des jeux de hasard, nous y revenons 
aiijuurd hui, u cause de ruuporlance de plus eu plus grandissante 
de cette peste.

.Nous pourrions vous entretenir des salles de pool. Quelques* 
unes sont bien tenues, la plupart ne le sont pas.

Le jeu de pool en lui même est des plus intéressants, car en 
plus de demander une grande précision, un calme puriuit des 
nerfs, un coup d oeil assuré, il exige un certain minimum de calcul 
et partant d’intelligence. Duu* certaines salles bien tenues et, 
admettons*Je, chez les Anglais en particulier, le pool se joue en 
silence, dons la paix.

l>aus notre district, ce noble jeu a pris un tout autre aspect, 
il sert de rendez-vous u tous les lui néants, Iss désoeuvrés et 
particulièrement les jeunes en baa de seize ans. La plupart ne 
travaillent pas et alors ou ont-ils pris 1 argent necessaire aux 
débourses / de leurs parents / hsperous qu il en est toujours ainsi. 
Nous connaissons, par contre, le cas de certains jeunes gens de 
Valley field qui se vantent de n avoir pas a travailler, eux, parce 
qu ils savent jouer au pool, parce qu ils savent “skimmer leurs 
adversaires, comme ils disent. C est donc que 1 on joue a i argent 
sur les boules. \ ous laiton la un révélation ou bien n ’est-ce pas 
un état de débauche sociale connue de tous et meme en haut lieu.

bans se scandaliser, il iaut dire qu il y a pire encore. .Non, 
seulement i on sacre fortement, mais 1 ou blaspheme horrible* 
muet et impunément. t*a passe tout ainsi, ça roule tout autant 
que les boules sur le tapis vert, ça coule comme l'eau dans le lieuve.

il parait que nous ioriuous uu peuple de “sacreurs”. Gha- 
cuu ses qualités apres tout! \ uutoiis-uous*cii ! Kappelons-iious 
aussi qu 'il y a une loi provinciale avec jjHU.UU d amende et eer- 
tains mois de prison, contre les blasphémateurs publics. Dans ce 
cas, nos corps de police ont-ils été créés uniquement pour se pro­
mener sur la rue \ iclona ou pour luire appliquer stneteuieut les 
loisî

Un dernier mut sur les gobe-sous, les slot*muchiues , les 
pui-tubles .

Les instruments de jeu, de pur hasard, créés dans un simple 
but de récréation selon une étiquette oliicielle, sont devenus pires 
qu uii pluie, une gangrene meme, l’auvre fou au demeurant, ev 
nail, simple |>ctit ouvrier «iui a travaille, peine, sue une journée 
ou une nuit durant, derrière une machine quelconque et qui, eu 
quelques minutes de jeu voit s'envoler le plus clair de ses 
prolits, toujours il cherche a se reprendre, mais bien rarement 
rentrc-t-il dans le gros de sa mise.

bons vouloir vous étonner, nous avons vu pire de nos 
propres yeux. Duns certains restaurants de cette ville, et du reste 
lions tous ceux du district, les plus acharnés joueurs sont des 
j* unes qui pari ois et souvent u ont pas atteint les dix ans. Nous 
a\oils \u, un soir, uu jeune de huit ou neuf uns environ, dans 
uu lestauiant de la ville, vers dix heures du soir, jouer dans une 
“slot-machine’ durant une forte demi-heure et y perdre une 
somme substantielle.

Uu picnneut-ils 1 ar gent, ces jeunes, pour dépenser ainsi i 
Les parents... espérons-le encore.

Mais pourquoi se surprendre outre mesure de lu vague enur- 
me de crimes, de vois, de meurtres actuellement et s’étonner d’y 
remaiquer une tm> lorte proportion de jeunes et de très jeunes * 
A tout effet, il y u une cause; a tout acte, il y a un besoin.

1 ourquoi ne pas luire une descente, une rafle monstre de 
tous ces instruments de jeu, «le corruption sociale et morale, pour, 
quoi ne pas les détruire et même passer une resolution eu inter- 
disant formellement l’usage ou la location/ Le bien de la com­
munauté en est i enjeu ; 1 usage en est île plus interdit par une loi 
provinciale. Pourquoi ne pas l’appliquer alors/

bi nous voulons sauvegarder l’ordre publie, il est grand 
temps d agir et d agir avec énergie.

ii/iO
is ren 

à ce

que de célébrité et d’argent fut eliartt« ,l hrs> uu
i’n drame sentimental l**s eon Imilieu d mie foule !1 ■ nnLie*us*
froute tous deux, qui manque Ipaient.-* •** amis v 
de briser le premier. Mais leM,v 1,11 dernier hnium 
docteur Midugny se ressaisit,I *it «»ycu bien connu, 
renom c à la tentation d'un mo* I La levée du corps tut faite 
ment, retrouve la foi «le son en par M. l’abbé Henri Dernier, 
enfance. Et il prend rang parmi «Miré de la paroisse. Le service 
les remorqueurs, toiiK ceux-là [fut chanté par le Rev. Rero 
«pii “reprennent eonstaininent | Désiré Beaulieu, neveu du île

«W/AV/////// V/VVAV/J

l Notes locales ilV V

L assemblée mensuelle pour 
les membres Laeordairc et bte- 
Jeunue-d'Arc aura lieu le :M 
janvier a la salle de i Hotel d«* 
ville, à 7.ÜU he ares.

(Jomme le prix de presence 
est de $:>.UU uu voudra bien en 
tenir compte et faire en sorte 
de se rendre u cette assemblée 
pu sera intéressante cumin j 
tuujouis, en plus d ctre payan­
te moralement pour tous et pé­
cuniairement pour au moins un 
chanceux.

Cartes professionnelles
AVOCATS

Samedi dernier bü retraitants 
de notre ville et paroisse sont 
partis pour la \ ilia du Rosaire

JOHN F. WALSH
AVOCAT

Bureau: Voisin de l'Hôtel de Ville

A K T H A B A S K A , P . Q .

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A PROCUREUR

A K T H A B A S K A , P.Q.

NOTAIRES

lu chaîne qui le» relie à h-ur I finit, insisté <l<- MM le» abbé» P» .Nicole t, aux Un» il y suivre 
charge, à leurs devoirs.” |A. Bernier et (J. Lblanu coin- L-s exercices «i une ictiuilc Ur

* • Itue diacre et sous-diucrc. ]niée. Muiiii, un uutic gioujic
Bordeaux ne se cl,«se pusl n„ remarquait au el, «ur, M ide J:i dc “os «wuciU,>uf *ml 

parmi les grands stylistes. L Curé II. Bernier. I partis à leur tour pour le mem<
i)’»tmins toiv.nl uvtc „l.» .le ,, ......... ,,.JvnJm. nn .1. «
soin, plus de souci de la phrase) , , ------------ - .- .... .. Icumiue les premiers, quelque»
polie, harmonieuse, é«piiîihr«*e
H n’est plus quand même le 
dernier venu, et il l’emporte sur 
un grand nombre, parmi ceux 
d«* l'honnête moyenne, t'h»*/. lui, 
la littérature signifie d’abord 
l’action. Elle «loit servir. Il veut 
quelle serve. L’écrivain se pré 
occupe moins «b* forme parfaite 
(pie d’idées justes. Psychologue 
toujours doublé d’un moraliste. 
Si l’on y regarde «le prés, on 
s aperçoit qu 'il étudie, de préfé­
rence à d’autres, les crimes mo­
rales «pii peuvent influer sur la 
vie sociale. Il est. au premier 
chef, 1«* romancier de la familb* 
et «b* la tradition familiale, de 
l’honneur, du devoir. Cela snf 
fit pour que certaines coteries 
s'acharnent contre lui. Koman 
ei(u\ Bordeaux est aussi un 
essayiste, un critique, «*î non des 
moindres. Telles de ses <tiule> 
sur Loti, Barrés, Faguet, Char 
les Guérin, Kudvard Kipling, 
restent des modèles difficiles «i 
surpasser. De sa critique, appli­
quée au théâtre comme aux Ü 
vres, Bourget écrit (pi’elle mou 
tre “un intellectualisme attentif 
et passionné, aigu et patient à 
la fois, toujours aux aguets, *•; 
qu’aueun de.s courants contem­
porains ne laisse indifférent.

Henry Bordeaux naquit à 
Tlionon, le 29 janvier 1S70, fils

mt fut rendu par le*
novices «lu Collège Sacré-Coeur. , . . ... , .....ijuui'a, a méditer, seul a\ec le

Portait la croix, M. Napoléon Lrucifix. dans uue chambre 
J'ortier, hou neveu. silencieuse, sur ses devoirs de

(’onduisait le corbillard, M. chrétiens, l'aire 1 inventaire du 
s. Bergeron. La vie passée et prendre de bon-

Les porteurs étaient MM. An nés resolutions pour 1 avenir, 
div Daigle, Donat Houx, Raoul Félicitations à tous ces rc* 
Daigle, A lplionse 11 .i 111 i • n Jo-1 traitants qui ont su s imposer 

m ph Croteau et Emery Croteau, les sacrifices nécessaires a cette 
tous neveux du défunt. lin, de même qu u ceux qui

La quête hit faite jmr MM. leur ont perlais r>u facilité ce 
André Daigle et Alpli. Beau- | voyage,
lieu. ------------

Le défunt laisse ,lans le deuil,* 1 * * William Bergeron et
......   se, née Blév na Ci m Alcide >''ivur> **'•“ all« 4
et 10 enfants, dont inatre gar- * Sherbrooke, reudre

ns et ti ailes: 1 : tries, At visitc 4 St-Claude tClai-
U.an.l Achille et Joseph, Mme ro Dcrgerouj chez les Soeurs de 
Itavmoiiil Bessette (Antoinette),^1 Slc-1* mnillo.

C. R. GARNEAU
v O T * I n B

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
BJU LUB 

N O T A I H E 
Syndic Llc*nci4 de faillites
Vérificateur »utorl»t pur U 

ConimlMlur. Municipale

PR1NCKV1LLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTilttr

♦
ARTHABASKA. P Q.

Jean-Marie FEENEY
BjU us e. 

n u T a t R te
•

C«Mlonoulre «lu Greffe d» 
Mt KPGAK IoAUIIL^UTE

•
WARWICK, P. Q.

M. et Mine Louis Albert ont 
passé quelques jours chez M. et 
Mme Philippe Coulombe, à 

occasion des Kois.

Mme Paul De* La forêt Marie
Rév. Soeur Anastasie Alice 
«le la Province d’A h* rta. Kév 
Soeur Marie Pliiloniène Phi 
leiiitMiei dt* la Provineu « 11• Sas- 
katehewan. Mme Kami! Kou\

Thérèse) et Mlle t ï *ile Daigle,
«i(* cette ville; ses brucs, Mnm»s 
Charles, Armand. Achille et 
Joseph Daigle ; ses g* ml res. MM 
Kay moud Besottc, Paul DeLa- 
forêt et Raoul Roux. 1!» petits -
enfants; un frère M Uni me ^ *b’«m Marc Labbé, de Qu/ 
Daigle, dc St Pûjjl uue aocur,|^^» chez scs parents M. et 
Mme Alfred Roux, de cette P,me Ju»eph Lubbé. 
ville, et plusieurs beaux*frères
et belles soeurs. Mme Alfred Béliveau, de >St*

CfcjUr pMial 175 Tél.i U^«. Ul; bur.i Mo

HORACE BERGERON
N O T A 1 B B

'.uriuc LAKüULUK (Volai» d« U Uanaut Can NallooaUt

19 9, K u t Notre-Dame 
VICTOKIAV ILLE

Cartes d/affaires

Mlles Alarie-Ange et Jeanuj 
Richard, de la Rivière Ouello, 
.sont en visite dans les lainilh*- 
Antoine Landry et Gérard Hon­
do.

Téléphone 7tt I*. Jîlh

DR JEAN-M. BECOTTt
Chirurgien à l’ilôtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 

RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
l'Hon. J.-E. Perrault,, rue de l’Eglise, Arthabaska.

Parmi 1* s parents venus dI * Paul, est actuellement en visite 
ebez sa belle soeur, Mine Octave 
Gaudet.

Mme Wilfrid Tourville et 
Mme Brault, de Yictoriaville, 
en visite chez M. et Aline \\ il

d’un avocat en vue. Il étudia .... . ,I etranger, on remarquait le
lui aussi le droit, devint sta- iu.: • i> r’ IbîV. 1ère Desin* Beaulieu, «le
giaire. mais renonça tôt au pa i m . m. w?:• 1 Montreal, M. et Mme binai
h,is. Il (Milita <la.is l.*s lottrmi KouXt ,,c pitohhurg. Mass.. M.
comme critique, prit goût au ..... ..... , d
roman en analysant ceux de* m.* m , ,I ingwick, M. et Mme Alfred)
sucres, et dès La Peur d* rier* ,, , t liam Brgeron, aujourd hui.i roui lot, «te Warwick, MM. et r } J
(1902) se trouva définitivement . . ------------, Mines < inesimc et Ra(»ul Paitrle,
lancé. Son oeuvre en tous genres . , r. . ,,r Joseph ( rotenu. Henri Hondo,
comprend une centaine de v«Ju 
mes.

VlUeltrf
(Mcprodiirtioii intcnlite)

N.D.L.R. Get article publie dans “Le balaberry’* de \ aile y
field, eu date du 11 janvier, est d’actualité et le mal qui sévit (culables services au Canada du 
a cet endroit est mal lieu reuseiuent trop généralisé dans toute la rant la guerre.
province, voir iios petites \iiles et villages. Ou en est rendu a Notre Compagnie associée, \ «b» St-Hyacintlie, M. et Mm 
nt plus pou\oii jouet aux cartes sans y mettre un enjeu, ne I Air-Canada a augmenté sa j Emory' Croteau, d«» Stc-llélèno, 
tusse «jut qiuhjuis sous. C est une mauvaise habitude pour les flotte d’avious au cours «lt l Mme André Blanchette et Mm«

Adélard Laroche, Joseph Lu­
néville, de St-Paul, Philippe 
Poirier, N’oé Roux, Fridolin 
Houle, Henri Croteau, Hervé 
Alain, Paul Pouliot, MM. Dési | 
ré et Pierre Beaulieu, «le \*ie j 
toriavilh\ Mme Lucien fiéliuas.

M. et Mme Henri Gagnon, M. 
et Mme Ernest l*ellerin, Mme 
Napoléon Roy et ses entants, 
Pierre, André et Cécile ont 
passé le jour de l’an chez leurs 
parents, M. et Mme Philippe 
Coulombe.

DR C.-A. GILBERT
6riClAl.lt T B 

Yeux — Oreilles — Nex — Gorge
ttXAUk*n d» U • Aj**Um«0t de verrn •• soAt»r«*

19 .ae Notre-beme • • VICTOR1AV1LLB
(Edifie» d» U Banque Canadienne Nationale)

“grands t*t un mauvais exemple pour los‘•petils ". La* jeux l’année et étendu son exploi- DngnI. M. ot Mme Wilfrid AI- Nous avons le regret d m 
argent, sous toutes ses formes, sont défendus, et n’ont jamais talion jusqu’au delà de l’Allan lard d<* l’rineeville, et plusieurs *’ 'il ,,,wr* d,‘ *"• * hilip|i 

turichi mix <1 ti i sj livrent. I tique, truand elle aura les autres. Lamontagne, décédé a 1 Ilote

!•© Canadien National
avions voulus elle étendra da 
vantage ses services.

An cours de l’année, 2,000 
wagons «le marchandises, «hu­
nier modèle, ont été livrés au 

très occupée. ILs ont atteint uu (Canadien National et 2JJ ont 
point culminant avec 10,000,000 ^ construit# pour les Grand 
«le télégrammes y compris 500,-[Trunk Western Lines. Pour 
(HJ0 cablogramuies. Naturelle- compléter une commande de 
meut, une grande proportion «le J^00 wagons frigoritiques a re 
ces dépêchés se rapportait au H'igcration par le haut, 14G «b* 
rapatriement «les troupes et aux ces wagons ont été construit^ 
nualificatioiiK rapportée» dans <Jans i°s ateliers de la Pompa 
l’industrie. gnie à Trauscona. Au cours «k

r,, . , . , l’année «pii vient, J00 autres1 rois des paquebots du type ,, ,, ., ; , . 1 wagons du meme genre seront
Lady affectés autrefois au -, • . .. ,,. , . , construits au meme endroit. Il a

service des Antilles ont été per- . , .. inil. .., , , . etc aussi commande en 191b, dix
dus durant la guerre. Les deux F, », ...
autres, le “Ladv Nelsons” et » 7 ® .

» .ii*,.,... i ««T i i» i * f. aérodynamique, et cinq fourun haut standard d etficieuce le Lady' Rodney sont encore ,,. . ; r*. 4» , . gons-postes et messageries. ( esa etc maintenu dans les huit nitectes a un service de guerre. 4 , .. , . n . Iwagons entreront dans la coin
La t ompngine exploite pour b

(Suite de la 1ère page)

aux rapatriés voyageant dans 
les train» du Canadien National. 
On aura une idée de l'impor­
tance de ce service quand on 
saura que du mois de septembre 
1939 à la lin de cette année, 
plus de 90,000,(KH) de pièces de 
lingerie ont dû être blanchies 
pour le service des wagons-lits 
ou des wagons restaurants du 
Réseau.

Malgré la rareté du personnel 
entraîné et les rationnements

fjes funérailles étaient sous 
la direction <!«* M. Albert Ber­
geron.

La famille a reçu dt* nom­
breux témoignages «1«* sympn 

| tides, off ramies de mosses, bou­
quets spirituels et affiliation- 
â l’œuvre du Noviciat.

Nous réitérons à la famille 
éprouvée nos sincères sympa 
tides.

hôtels exploités à l’année par le 
Canadien National. Ces hôtels 
en 1945 ont hébergé quelque 
GJ0,500 voyageurs et servi plus 
dc 2,500,000 repos.

Les trois hôtels «l’été de la 
Compagnie: Jasper Bark Lodge ’ tiels.

d’an* 
>pc 

Hôtel-
Dieu de eett«* ville le 15 jan 
vier, à l’âge de 7h ans.

Son service aura lieu vendre 
di, le ls janvier à 9.J0 heures.

Il était l’époux île Ida Beau- 
chostie et le frère de Mme 
Philippe D may, de l’Ilôtel- 
Dieu, â «pii nous présentons nos 
.sympathies.

Tél. Hurt*au tVJ7 Tel. rôHidrncc 741

HENRI CHARETTE, O. D.
Ul’TOMET IUSTK

205B, rue Notre-Dame — VICTOUIAYILLL

Tél. Hé». Tél. liurrAU 344

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic 

Chirurgien à l’IIôtel-Dieu 
WARWICK, P. a.

Bayons X au bureau.

Colonie agricole- 
forestière

(Suite «le la page 1

M. i liéo. Mercier, chef du fier-
.... . vice des études économiques, et

,, . position di*s grands trams de K. > . ... . .moment 11 cargos .sur la route % I*'1* Alphonse Laroehelle, tcchni
d«*s Antilles. Deux de ces ear-
g(»s, K* Chornedy «»t le C’oll>orne, 
peuvent prendre quelques pas­
sagers pour des voyages essen-

dans les Rocheuses, Minaki 
Ixxlge en Ontario «»t Piéton

Les chantiers maritimes du 
Canadien National, â Prince

Lodp. dans la Nouvelle-K*»»! l{upert, (,ui, .lurant 1R guerre,
•lin ont été fermés pendant plu- „nt eonstruit .les l.alavenrs d- 
sieni* années se naît rés.nverts I||incs e, (lt>s <!t,
au coure de I été l!Mt(. Dfiju.i remplir leurs contrats. De son 
nombre de personnes y ont ré- Xatio,in, 1{jlihvjivs Muni.
serve leurs chambres pour Initions LM., « Montréal, a rempli 
belle saison.

* leien au service de la colonisation
L’été dernier, a été inaugure agric0lc.fon.stièret sont r(

la noiiYclle ligue sur 1 île (i |eciii!Uent discuter avec les re- 
Montréal qui va de Eastern présentants du Service Social 
Junction a Bout de 1 Ile. i'** I Economique et la Federation 
but de cette ligne est d ainelh» ('ooperutive Forestière, les me 
1er le ser\iee do voyageurs «q de sures â prendre pour conduit 
marchandises dans la provine«* Lm succès les colonies agricoles 
«le Québec. Elle raccourcit de I forestières et les autres mouve 
lut) milles un parcours <jue doi-1nients agricole*s-forestiers. 
vent effectuer les wagons «!•* 
marchandises et fait disparaî-1 E lion. «loseph-D. Bégin porte 
très de nombreuses difficultés|l,n intérêt a 1 initiative des 
l’exploitation. |colonies agricoles-forestières et

GRATIFICATION

Fm* gratification du départe­
ment «le l’Instruction Publiuqe 
a été accordée â Mlles Rita 
Drouin et Evangéline Labonté, 
«ii St-Norbert pour succès dans
l enseignement.

t’etto prime d,» $20.00 leur est 
accordée par l’entremise de M. 
l'inspecteur A. Morissette, «b* 
Y ietoriti ville.

Félicitations â e«*s dévouées 
institutrices.

Tél. Loc»: 393

DR LEVI DOYON, D.D.S.
CIURU RG I EN - DENTISTE

Rayons X (au bureau)
202 Notre-Dame, V1CTORIAVILLE

(En haut d. U Pharmacie Masalcolte)

COUR SUPERIEURE

Des siens au cours de l’année et I n . , n . /entend étendre cette politique
Los Tôléprnphos du Canadien mt maintenant formé. Cos deux/ ° ‘’° U‘e hWe Con,**a«",*î/<ians ttMlte la ,nesiire «ainement 

National ont eu aussi une année subsidiaires ont rendu d'incal- (Suite à la page 5) possiblement*

(blinda
Province «le UuiUh’C 
District d‘.Yrtli.ilwiska
No 4213

A V I S
Dame Kli/nhrtl» Poisson, épouse 

de Raoul Nolet, cultivateur et ré- 
'id.ïiit à S;«int-Poul «le Chester, dans 
le district (l'Artliabaska, a foruu1 
contre son mari une demande eu 
séparation de biens.

Arthabaska, le 15 janvier 1946.
IIOILMISDAS GARIEPY. 

Pr«K'ureur ee la
denundercisc

DR EDOUARD DUBORD
DENTISTE

jlal<ulies de la bouche

\-v Notre-Dame — Tél. 414 — YICTORIAVILLE

ROY & HAMEL
COMPTABLES LICENCIES

JEAN ROY 
R.A., L.S.C, C.G.A.

ALEXANDRE HAMEL 
H A., L.S.C.

Impôt sur le revenu — Tenue de livre» 
— Vérification —

• Municipale et Scolaire.
• Induatrlelle et Commerciale
199 Notre-Dame (Edifice Larouche) 

YICTORIAVILLE — Tél. 635

6 déc. jno

On ferait beaucoup plus de 
choses si l’on en croyait moins 
d'impossible.

MaUthtrbe*.

A VENDRE.—Belle nappe de 3^ 
verjfea de longueur par 70 poucen de 
largeur, en coton fini toile blanc, 
broderie Richelieu, avec 12 aervlette* 
t an centre de table. S'adresser à 

Maie Alcide Fleury, Art ha bas La.
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Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

On ne naît pas vieille fille

11 u y a pa* que Ut:* vieilles 
tilles nées. Uu ne uuit pu* vieille rems- solo,‘ lcurs convenance*, 
liUt* cumule uu liait puele un

piuuibte. La vieille iiLc est un

Klle n est pus euiuneipee. 
1 idéal de la vie n’est pas poui

produit lubrique U lu uiuison,|dle ,lu ,iberUi siulsi frciu- ^lle ,u*

comme les tartes et les eoulnu-i1’.0Ullc 1,ai> t*uund üu l»urle d<
1 amour ou du mariage. MaLres.

Devient vieille lilie eelle qui a
elle veut choisir.

Elle .se met à travailler. Par
accepte d etie 1 ubjci ue cctu nécessité, peut-être. «Sinon, par- 
loi de 1 ollre et de la demande,
qui a consenti à élouiier sa
personnalité pour rester Aille 
une Telle déterminée pur sa la- 
nulle, par sa iortuue, par ses 
espérances, et qui un beau jour, 
sans avoir compris n espère 
plus.

Au départ, quand elle avau 
dix-huit ans et la iraiclieur de 
la jeunesse, les parents visaient 
buut, 1 et âge au-dessus. A me 
sure que les années passent, 
leurs prétentions baissent. IL 
l'aiment toujours autant, mais 
ils n’ont plus confiance. Kl 
l'eniant, pour laquelle on iai 
sait des irais de toilette, des dé­
pensés somptuaires de goûter ou 
d hotel, devient peu a peu le 
cendrillon qui doit s’occuper 
du loyer, non pas du sien mais 
du leur.

La voilà réduite au cercle des 
relations iannliales. Le tour de.'» 
jeunes gens est vite iait et épui­
sé: celui-ci n’a pas d avenir, 
celui-là a des prétentions. Elle 
apprend les ditïicullés de la vie 
avant de connaître la vie.

Alors, elle rage, elle pleure 
ou elle rêve. Elle ne voit plus 
J’univers comme un monde ou­
vert devant elle et qu’il faut

ce qu un metier lait couuuiirt 
la vie, élargit 1 horizon, fait de 
la tille de ses pu rents quelqu’un 
qui existe par lui-mème, u des 
devoirs des charges, des vertus, 
commet des erreurs, atteint de* 
réussites qui lui donnent le 
sentiment d exister, d 'etre rse 
ponsable de plaire ou de dé­
plaire pour ties raisons qui cor 
respondent à des réalités.

Elle a ues amis qui sont ma 
riees. Elle va dîner chez elles, 
sort avec elle fréquente uu 
milieu qui débordé le sien et 
qui est de son age, ou ce ne sont 
pas ucs douairières, qui lui pre 
sentent des pantins, mais des

L'alcoolisme, la femme et l’enfant
Nombre de médecins ont étu- une diminution progressive de 

dié avec soin les clTets de l’ai- la taille, uu faible développe- 
cool et tous s’accordent à dire meut des tissus musculaires, 
iu’ils sont à la fois notifs et une stérilité relative, un accrois
désastreux pour la femme al­
coolique et pour son entant.

De multiples et sérieuses ex­
périences ont prouvé qu’uue 
certaine quantité de l’alcool 
ingéré par la femme enceinte 
se retrouve dans les humeurs, 
sécrétions et excrétions iln toe- 
tus. Ce passage de la mère an 
foetus s’effectue rapidement et 
produit une action nocive sur 
la santé de l’enfance.

L’expérience quotidienne nous 
force à admettre que les reje­
tons de parents alcooliques sont 
généralement moins bien doués 
que les autres limités dans leur 
intelligence, physiquement pe­
tits, malingres et chétifs. Ces 
pauvres petits êtres, mm coupa­
bles du crime de ceux qui leur 
ont donné la vie, sont très sou­
vent îles victimes toutes prépa­
rées à l’idiotie, à l’SmbéciHtc 
ou à la démence précoce, des 
sujets prédisposés aux convuL 
sinus et à l’épilepsie.

Il a également été prouvé que 
l’alcool absorbé par la femme 
s<* retrouve dans une propor- 
toin <le dix pour cent non seu­
lement dans la salive, la bile, 
l’urine, le liquide céphalo-ra- 
eliildien, le sang, mais encore 
dans le lait maternel. Nous pou­
vons immédiatement concevoir 
toutes les répercussions extrê-

jeunes gens qui se montrent .ravos <)ui peuvent nf
naturel; non Ues fiancés pos­
sibles et prévus, mais dont 1 un, 
peut-être—ou au bureau ou à 
i université—deviendra le mari 
choisi non par convenance, mais 
par gout et avec qui, librement, 
elle courra la grande aventure, 
une course à travers champs, 
dont le depart n aura pas etc 
donné par un starter à cheveux 
gris sur une piste en terrain 
plat dont la cendrée est suiid 
surprise.

Qu'importe, alors qu elle ail 
vingt ans vingt-cinq ans ou 
trente ans. Elle est entrée dans

conquérir, mais comme un |»-,Ja vlCj lu dl01sic> l u luitc> s y
nulls perdu qui peut prendre, 
si elle est tout à fait gâtée, 
ligure d’un enfer.

La voici chez elle. Elle n*1 
sait rien faire, ne s’intéresse 
qu’à elle-même. Elle lit. Si elle 
est romanesque, chaque lecture, 
où elle se jette pour s’évader, 
la ramène, une fois le livre 
fermé, à sa condition, d’autant 
plus affreuse qu’elle a rêvé 
davantage. Si elle ne l’est pas 
—ou ne l’est plus—ce inonde 
eutr’ouvert devant elle lui lui­
rait une duperie: elle déteste 
l’amour, (pi on ne rencontre que 
dans les livres, et tous les hom­
mes lui font horreur sans 
qu’elle les ait jamais regardés.

Voici une autre jeune fille, 
celle-ci ne croit pu.* que l'idéal 
de la vie soit d’épouser un jeu­
ne homme choisi par ses pn-

plaît. Heureuse de la poursui­
vre, satisfaite de la continuer 
seule si elle n'a pas trouvé le 
compagnon qu elle attendait 
sans le chercher.

Elle est elle-même une flile 
telle que Dieu l u faite natu­
relle, utile à ses amis, à sou 
milieu, à sou père.

Et non plus une vieille tille.
“Lu Ut vue de Granby"

Mère économe, 
ne perd rien

U
M tll »n

tes

NlVllfl

mt^f
te

Raccommoder les vêtements, 
les retoucher, les repriser, est 
un art économique pour la ma­
man qui a uu ou plusieurs en­
fants. Que d’enfants ont souf­
fert de lu nudité plus que les 
autres et endurer les cruelles 
privations d’une guerre sans 
pitié! Pensons à eux. Economi* 
sans rayonne, laine, coton, tissus 
de toutes sortes. Nos petites éco­
nomies répétées permettront 

jaux peuples européens de jouir 
il’exportations plus considéra­
bles lesquelles leur atténueront 
les rigueurs de la froide saison.

L’économie, vertu des mères 
j vigil un tes, s’étend à tout dans 
la maison: vêtements, mobilier, 

'manger, rien u'échappe à l’at­
tention d’une mère à l’oeil 
averti. Les rationnements de 
toutes sortes n auraient-ils fait 
acquérir que l'habitude de l’éco­
nomie/ Que toutes nos mères en 
seraient tières et béniraient un 
si grand mal heur qui nous au - 
.rail valu un bien si précieux.

Evitons le gaspillage dans le 
! manger. Prenons - nous les 
moyens nécessaire pour conser­
ver la nourriture (pie nous 
payons à bon prix» Dans les 
garde-manger, les armoires, tous 
les uliments sont-ils bien à la 
vue, pouvant ainsi constater si 
quelques-uns se gâtent T Les 
légumes sont-ils entreposés dans 
un endroit à jour où Pair cir­
cule raisonnablement ? Faisons- 
nous un inventaire fréquent de 
nos provisions? La propreté est - 
elle notre plus grand souci! 
Elle seule éliminera parfaite­
ment la vermine de toute sorte. 
Achetons-nous la quantité né­
cessaire à notre famille, non.'» 

(rappelant que les prix d'aubni-

senient de la inorulité.
L’alcoolisme, dit le docteur 

Lancereaux, poussé à ses der­
nières limites, crée en quelque 
sorte une race spéciale tant au 
point de vue des facultés men­
tales qu des attributs physi­
ques”.

Avant de discuter davantage 
ec problème épineux de Pal- 
eoolisme chez la femme et l’en­
fant, posons-nous doue la ques 
t ion : “Les femmes boivent- 
elles?”... Hélas, notre expé­
rience de médecin nous force 
à admettre que le nombre de 
femmes adonnées de nos jours 
à ce vice est très grand. S’il 
vous était possible de question­
ner les tenanciers d auberges, 
de clubs de nuit de grills, d’lit» 
tels, que ré. ’ aient-ils?

Plus que cela, si dans la nuit 
du samedi au dimanche, il non 
était donné de faire empiète 
dans toutes les maisons d» 
chambres et de plaisir de la 
ville de Montréal, quelle serait 
la réponse à cette fameust 
question: “1a*s femmes boivent- 
elles?’’ La passion (b* l’alcool, 
penchant artificiel, est engen­
dré par de multiples conditions. 
L’influneee du milieu familial, 
su tristesse ou son éloignement, 
la pauvreté du logement, les 
mauvais exemples, I’education 
faussée et la prédisposition sont 

footer le jeune nourrisson allai >nutamt de causes déterminantes 
té au sein d’une mère alcoolisée. |ll<# |chez la femme. 

Encore tout frêle, ce bébé,. Comme bon nombre de femme*
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criminellement empoisonné, n * 
tardera pas à présenter de* 
manifestations <1 intox ica t ion, 
des agitations nocturnes, des 
convulsions, de l’épilepsie. Pré­
disposé à l’alcoolisme, cet en­
fant grandira dans un milieu 
où l’abus di* boissons alcooli­
que ne fera tpi augmenter *a 
mauvaise inclinât ion.

Tout jeune adolescent, ce 
nouvel adepte de l’alcoolisme 
suivra scrupuleusement l'exem­
ple de ses parents tarés, coupa­
bles et insouciants se jettera à 
corps perdu dans le flot tou­
jours croissant de.s buveurs **t 
deviendra sous peu un grand 
malade, un dénient ou un 
phtisique. Si Dieu lui conserve 
quand même la santé, il sera 
appelé à devenir tôt ou tard un 
voleur public et un indésirable 
de la société.

Nombreuses sont les mères 
de famille qui, dans un but 
thérapeutique, croient devoir 
suivre les conseils «b* préten­
dues sages-femmes ou matron 
nés, et ingurgitent régulière­
ment une certaine dos de spi 
ritueux dans h* but 'l’obtenir 
une meilleure lactation. D au­
tres mamans, sous prétexte de 
renforcir leur enfant délicat ou 
dyspeptique lui donnent à din­

de nos jours boivent autant «pi»1 
h-s hommes, il s’ensuit mie de­
gradation constitutionnelle et
dans un élément de force .*•* 
développe peu à peu le germe 
d'une déchéance prochaine.

Des statistiques soigneuse 
ment compilées démontrent «pie 
la tuberculose fait d’énormes 
ravages dans les professions (‘t 
les milieux alcoolisés. A étudier 
« 1 <• près ces statistique*, on es* 
amené à conclure (pic “plus de 
la moitié «les alcooliques devien 
lient des tuberculeux et que la 
tuberculose suit une ascension 
parallèle à la consommation 
d’alcool. ”

Dans un rapport présenté à 
la Société Médicale de Pari* le 
docteur .luequet, comment an* 
les statistiques de Totliam. 
Angleterre, portant sur 
décès d'hommes au-dessus de 
15 ans. a démontré «pu* dans les 
professions où l’on consomme 
l’alcool en quantité exagérée, la 
mortalité dépasse de deux foi* 
et demie la moyenne «h* la mor­
talité générale. La moyenne des 
décès étant représentée par H*** 
celle dos garçons de cabaret 
était de 257. D'après Bezançmi, 
‘D’alcoolisme joue un rôle en 
créant tint* véritable pp'disposi 
tion au développement d infir-

pa i

(pie repas une certaine quanti*»* « initiés, de maladies mentales et 
de vin ou d’alcool. |(p> ja tuberculose.”

Nous ne nions pas qu’il soit j |>0jnt n’csl besoin d’aller plu* 
rfois utile et nécessaire pour ; j0|n vu f,.„js ,i(. statistiques et 

une maman de prendre durant !(j0 cjtatj0„s. Qu’il suffise de re­

nne certaine période une petite | connaître les funestes eiïets dt* 
quantité de cognac sous forme 1 raU*c»ol sur la descendance, d*» 
de tonique, mais encore faut-il j jcfcr un re„ar<J sur tous ce* 
(pie cette médication soit près j dégénérés misérables victimes

crite par un médecin au cou­
rant des antécédents maternels, 
de la position actuelle de la 
mère. Les conséquences d’une 
telle médication peuvent avoir 
trop de répercussions sur elle-

souvent inconscientes de l'ai 
eoolisme, ces êtres (pie la méde­
cine est impuissante à guérir, 
et (pii sont les déchets < 
notre société moderne.

Jeunes lille.s (pii lisez ces

doue «b* préparer la femme à la 
maternité dès le berceau par la 
formation de son caractère, 
l’orientation de sa volonté vers 
le bien, la vigilance à la pré- 
prémunir contre les dangers de 
1 alcool, et des endroits où il 
coule à flots.

Il importe aussi de diriger le 
jeune homme, de lui faire con­
naître les désastreux effets de 
l’alcool et de lui faire envisager 
très tôt ses responsabilités fu­
tures. Dominent seperer (pie et*.* 
jeunes gens, des deux sexes, (pii 
passent leurs soirées dans les 
boites «le nuit à s’enivrer, pour­
ront, une fois unis par les lien* 
du mariage, donner à la société 
«l«*s enfants sains et vigoureux!

L’intensité de la vie modem» 
produit le surmenage. Celui-ci 
engendre le besoin do stimu 
hints. La fabrication d»* l’alcool 
et h*.* facilités de eoiniminiea- 
tion*, la multiplication des dé­
bit-' et l’attrait (b** cabarets ont 
créé une mentalité spéciale, im­
prégnée d alcool.

La négligence «b* lu société » 
permis à ce fléau de s implau 
ter. de sc coller comme une 
pieuvre au liane de 1 humanité. 
I j’encouragement tacite a la 
vente de 1 alcool par le proh* 
veinent d’un impôt a fini par 
faire croire ce commerce légi 
time. De là, l’empoisonnement 
graduel de notre peuple, la 
dégénérescence de notre race.

Si, en vérité, nous ne vou­
lons pas augmenter le nombre 
de nus hôpitaux, multiplier nos 
sanatoriums, n«»s asiles d aliènes, 
nos prisons, nos pénitenciers, si 
nous avons réellement à cocut 
le bien-être de la santé de notre 
peuple, la croissance en nombre 
et en force «b* notre race, il nous 
faut réagir nécessairement et 
sans retard contre les tentacules 
de cette terrible pieuvre.

Que la maman ait toujours à 
la mémoire les désastres qui 
peuvent eu résulter dans sou 
propre organisme ou dans l'en 
faut (pi’elle porte. Que la jeum 
tille comprenne une fois pour 
toutes le rôle enviable qu'elle 
est appelée à jouer dans la 
famille chrétienne et dans ]a 
société. (Vite dernière a besoin 
(le tout le blé qui lève o4 qui 
(b»it croître dans le champ 
lamilial.

Jean Paquin, M.i)

“ La Famille”
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Poulet

et
bou­
lettes 

de pâte

Bouilli
de

boeuf

Short- 
cake 
au

poulet

Cro­
quet­

tes 
à la 

viande

Côte­
lettes
d'o-

gneau

Pois­
son

Pain
de

boeuf 
et de 
veau

non*
ration­

ne

Croupe
C

Restes
de

poulet

Restes
de

boeuf

Croupe
D

non- 
rat ion-

ne

Croupe
c

4
livres
2

coupons

« tilt 1 Va
livre

4
jetons

VA
livre

6
jetons

4 jetons pour V7 livre de bacon.
2 jetons à reporter à plus tard.

Céréales

ni.'ino «*t sur son enfant pour ,ignes V0Us êtws.volw aéjii am* 
,,u’une femme cneemte ou | t)Vs un instan, ,)our cntrevoi.

\ toutes les responsabilités qiu 
• l’avenir vous réserve?

rice puisse s arroger 
droits.

de tel

Que dire de ces parents qui. ' ... , .. ;il, , 1 1 Mercs de familles, votre ma
voulant tonifier leurs enfants. . . . ... ,,mere d agir est bien blainahl*
les abreuvent d alcool? Ne sa­
vent-ils pas (lue leur nrogéni-i ... , ,' . 1 ; un verre d alcool ou de
turc alcooliser deviendra sous 
peu dégénérée î

si vous croyez qu en prenant
bière

avant chaque repas vous allez
, . augmenter vos forces et enrichir

I) après les docteurs Proust , , e ,. 1 la nourriture de votre entant
et Noter, "ces enfants alcoolisés . . .t » •* ( r petit être que vous chéris-
lorsqu ils échappent aux désor 
dres fonctionnels ou matériels

se/, deviendra peut-être un

i »Le mot "céréales" suggéré 
généralement l'idée de déjeu­
ners. Beaucoup de personnes 
oublient ou ignorent (pi'elles 
peuvent être utilisées aussi 
(laiis les soupes, les plats de ré­
sistance, les biscuits et les pe­
tits pains chauds, les poudings 
(*t les galettes.

Le Hamida produit de gran­
des quantités de céréales va­
riée*. Elles sont par conséquent 
uu aliment facile à se procurer 
et les Canadiens devraient les 
utiliser davantage. Les céréa­
les entières sont celles dont 
aucune partie n’a été enlevée

Comme le jour (l’Action de grâces <nt maintenant 
passé et (pic Noël vient bientôt, il semble opportun 
de servir du poulet comme mets principal au dîner 
lu dimanche* F.n choisissant un oiseau d’une bonne 
grosseur, vous vous assurez des restes à transformer 
buis une sauce â la crème, mardi. Ce mets prend 
de* airs de fête lorsqu'on le sert à la shortcake sur 
|(* biscuits à la farine de blé d’Inde. Un savoureux 
bouilli de boeuf, lundi, saura satisfaire Ica gros ap­
pétit.- En vous servant de deux coupon#, vous pourrez 
obtenir «b* (pmi faire un bon lunch. Le dîner de 
mercredi ve constituera des restes des jours précédents. 
( îràec à -e- eomiaissances en art culinaire, la ménagère 
*aura les rendre très appétissants. On lui suggère 
d’en faire de- croquettes brunies délicatement au four, 

c cpii est une façon trè- simple de s’en tirer malgré 
la disette de matières grasses, et de les servir avec une 
satin aux champignons ov. avec une sauce piquante aux 
tomates Jeudi, la valeur de un demi-coupon de 
ivtclrîtr.- d’agneau, dans l’épaule, lui permettra 
l ap; réîcr un excellent ragoût Vendredi, on reviendra 
-tu repa.- traditionnel de poisson. Un pain au boeuf 
et au veau auquel mi ajoutera une demi-livre de foie 
non-tationné fera double usage en le servant chaud 
samedi et en tranches froides au dîner, dimanche. 
Une demi-livre «le bacon pour le déjeuner ou le lunch, 
laissera deux jetons à utiliser plus tard.

alcoolique qui vous maudira et
,1.. système nerveux, présentent ft,ra votr(. hoIlte. Vous n’aurez«ours «le 1» mouture. Kilos 
«les degrés marqués <Ie faiblesse jI()ors qu*à fairc vom. mca
congénitale et «1 infantilism.*. \ cu, Mères .)<• families, qui

ne cachent souvent une infério­
rité dans la qualité de la mar­
chandise offerte?

Propreté, inventaire fréquent 
<b*s provisions, sagesse dans les 
achats, ce sont là des facteurs 
ipii réduiront au minimum les 
pertes du garde-manger fa­
milial.

faite avaler non seulement une 
dose de gin à votre grande fill** 
pour calmer ses douleurs, vous 
aurez plus tard à vous frapper 
la poitrine lorsqu’elle aura pris 
le goût de* liqueurs enivrantes.

Napoléon voyait juste quand 
il disait: “L’éducation com­
mence vingt ans avant la nais­

sent un aliment plus complet 
que celles qui ont été raffinées 
L(*s céréales **n flocons, concas­
sées ou roulées ainsi que le* 
farines, sont peu dispendieuses 
et nous offrent un choix varié.

Les céréales doivent être 
examiné fréquemment afin de 
s’assurer qu'elles sont en lionne 
condition. Toutes doivent être 
conservées dans un local frais,

sauce”, c’est-à-dire à la nais-lsec, à l’abri des insectes et de 
sauce de la mère. Il importe J la vermine, dans un contenant

bien fermé. Les bocaux de verre 
sont excellents pour les céréales 
achetées à la livre, (’elles en 
paquets seront laissées dans 
leurs paquets, bien fermés.

Pour prévenir le develop pe­
inent des charançons, chauffer 
les céréales dans un four modé­
rément chaud (pas plus que 
200° P.) pendant une heure 
environ, puis les laisser rofroi 
dir avant de les entreposer. 
Les farines de grain entier et 
contenant les germes et toutes 
les farines préparées contenant 
du gras doivent être tenues à 
l’abri de la lumière et nu froid, 
sans quoi elles seraient expo­
sées à rancir. Les techniciennes 
en sciences ménagères du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture 
offrent les recettes suivantes 
utilisant des céréales.

Pain brun à la vapeur

2 tasses de lait
le. à table de vinaigie
Vè tasse de mélasse
y2 tasse farine de blé d’Inde
1 tasse de farine de blé entier
V/o tasse de farine ordinaire!

y2 c. à thé de soda à pâte 
i/o c. â thé de sel

Ajouter le vinaigre et la mé­
lasse au lait. Laisser reposer 
pendant une heure. Ajouter la 
farine <b* blé d’Inde, la farine 
de blé entier et la farine ordi­
naire tamisées avec le soda et 
b* sel. Bien mélanger. Verser 
dans des boîtes de poudre h 
pâte d’une livre bien graissé(*s. 
Couvrir et déposer dans .1 
pouces d’eau bouillante et faire 
cuire à la vapeur pendant IVu 
heure.

Donne 3 petits pains.

Il oeuf h oc In' et blé concassé

\2 tasse de blé concassé 
(non cuit)

IL tasse d’eau bouillante 
1*0 tasse de boeuf haché er*' 
1 petit oignon haché 
1 c. â table de farine 
1 tasse de jus de tomate 
lVi c. à thé de sel

Mettre de côté 2 c. à table de 
blé concassé. Verser l'eau bouil­
lante sur le reste et laisser re-

(Suite à la page 4)
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

\

La F*dèrré tU
Quét+cc fournit l*t cemmen* 
talrri lulViinli |Mr I«|

BEURRE
La semaine dernière» ce mar­

ché a été ferme et les cotes se 
sont maintenues au plafond fixé 
par la Commission des l*rix et 
(iu Commerce en Temn* de 
Guerre.

Selon l’Office National de la 
Statistique les stocks de beurre 
de beurrerie en entrepôt au ( a 
nadn, le 1er janvier 19 IG, 
totalisaient à 26,426,261 livres 
comparativement a 40,97 1,1 
livres à la date correspondante 
de I an dernier, soit une dimi 
nut ion de 1,727,921 livres. Eu

A
b
t

A
B
i '

POULES ABATTUES
••••••••••••••••••••••••••••••«•••••••t*

JEUNES DINDES 
ABATTUES

27e.
25c.
22c.

)••••#••••••••#•< »••••••••••••<

3&' 
34 c 
31e

Comment faire des planchers 
hygiéniques et chauds 
pour les porcs

Le fait de pourvoir la porche­
rie de planchers hygiéniques et 
qui conviennent bien aux pores 
à toutes les saisons de 1 année a 
toujours été un problème assez

ordinaire seulement aux en­
droits où se couchent le» pores, 
t rois parties de sciure de bois 
et une de ciment sont les pro­
portions recommandées. Pour

épineux pour les cultivateurs. I une surtuee <ic Luit piciis, 
1) ne suffit pas d’avoir un ! d’une épaisseur de deux pouces, 

plancher bien constitué, bien | il laul tiois sacs de 

dispose, et u\ luit la pent1

uni. La
: sciure de bois doit ctre aus*. 

1 voulue pour Lien s’égoutter, ! grosse que possible. Les ingrc 
I i„uis encore faut-il qu’il soit Ulients «ioiveut être bien uielun-
1 salubre, e esl-ii-ilire qu'il ne soitjgés et incorpore» le» un» aux

autre*. La meilleure façon de

A
B

A

55() livres <h* moins qu'eu «!♦•- 
«•«Milbre 1944.

Lundi matin, h* 1 I janvier, 
h* beurre No 1 pasteurisé, au 
gros, était coté à ‘Oie. la livre.

FROMAGE
l ue ordonnance du 22 nv 

vemhrc 1915, de I Office des ^ 
Produits Laitiers, permet la'j;I
vente du fromage du type i \ 
Cheddar sur le marché domes!i (j 
que.

Les prix île vente et le.s prix 
de remise aux producteurs doi 
veut, être conformes a 1 onion 
naiiec A 1191 de 1 administra 
leur des produits laitiers.

VOLAILLES VI VANTES

Poulet* à rôtir: Les arrivage* 
sont modérés. La demande est 
active et les prix sont fermes.

Poules: Le* arrivages son» 
moins abondants et de meilleure 
qualité. La demande s est aine 
lioree et les prix sont station 
lia il es.

Poulet* .i grille: . Le* arriva­
ges sont presque nuis. La de 
mande est active et les prix sont 
I e raies.

VOLAILLES ABATTI ES

décembre 1915, la production j leur moindre et de mauvaise 
canadienne s est établie à I,i9». Iqualité qui b'entrent inn> au­

cune des catégories indiquées i 
[seront payés aux prix qu ’il noun | 
sera possible d’obtenir

OIES ABATTUES i -......— • - •
•Ave» 1« tête et les patte*” 11»“-'* l,ul» lro*d tlu ,

•M,. rant le» long» mois <1 Liver, car ! procéder e»l de eommeiieet un
• «•••••*•t• Ai I ' ' » I •111 •

oo. autrement les pures seraient tond du compartiment ou le*
• •••••••••• ••••••••••••• •••••••••••••••« Ai ••* •

(« iuc fort exposés à contracter de»[porcs se couchent, *ur une
I maladies tels que l’arthrite, le ! largeur que ion peut lueiic- 
inal de pattes ou encore ils lie i meut manoeuvrer a 1 unie d un 
*c développeraient pus normale* A iolleur eu bois, qui, eu « uc- 
uient. C est pourquoi, bien que IcuiTeliee, est une planche or«li- 

■ le pluiu'her en ciment soit ideal miire «îout on se sert j

L'électricité au 
service du cultivateur

N. B. -Ijh oiseau a «i<* pesaii

ju i Il I V

OEUFS NON GLASSES

Prix nets F.A.B. Montréal
retournées( nis.se>

-Gros .......
-M ovens ..

••••«••••••••••••••i

l'oulet tes 
•••••••••••••••••••<

au point de vue sanitaire, il est 1er la surlace. Le beluii au bran 
cependant trop lroid pour les» de scie doit ctre applique par 
jeunes porcelets et la truie qui couche d un demi pouce ju>* 
vient de mettre bas. En diet, il qu a ee que 1 épaisseur requise 
i**l reeonJiu que le plancher de de deux pouces soit atteinte.

L’Office de l'Electrification 
Rurale vient de publier sa pre­
miere brochure pour vulgariser 
le Bill 14 et pour expliquer le 
fonctionnement des Cooperati­
ves d électricité.

Les coopératives organisées 
ou en formation qui défirent 
se procurer de ees feuillets ex­
plicatifs, pou r eu faire la distri­
bution à leurs membres n’ont 
qu’à adresser leurs demandes 
au “Service des publications, 
Office de 1 Electrification ru­
rale Hôtel du Gouvernement, 
Québec.

Tandis que le* équipes d’étu­
de sont encore en marche, les 
cultivateurs devraient lire et 
discuter en commun cette bro­
chure pour sc renseigner sur 
les possibilité de Uéleetrifieatioii 
rurale dan* leur milieu et pour 
apprendre à *e grouper dans 
e but d’obtenir les services de 

loctricité.

PRINCEVILLE M. IV. K. Crump promu 
au C. P. R.

• • * use

.................. 201 Le

N. B.—Sur les prix ci-haut 
mentionnes, nous retcuoiiA une 
c uumission de n1\ aux expédi­
teurs individuels et de 57« aux 
i 7‘opérat ives affiliées.

iiiit'iit est ordinairement froid . Ensuite la suriai o- , J1* , . ,
Jde plu*, si iu ventilation n est , 11 ^ 11. être poiic a i aide d un
1 pus bien appropriée, il est couche de• |
exposé à suinter par les temps |(1UC j oa L'tend avei 
humuies et pluvieux.

221 ••<♦ i |W» i v/ ii ». ivitu u « vv. li<

et eu lui recouverte «u

uncut pur 
planche

a oie put
Four parer a ces incouve* |pam» rendre le pianciier unpcr*

BEURRE FRAIS

nient s, voici ce que le surveil­
lant en industrie animale de 
1 Alberta recommande, dans un 
communiqué du “Weekly Alar*

incaoic. Les entrees des porte* 
qui conduisent a l’enclos doi­
vent être laites en ciment pur 
sur une largeur de quatre a six

le nouveau 
i1

No 1 pasteurisé ..........
No 2 pasteurisé ..........

o .1 nasteuri*«*

or.
."i.* t •:>

• iu •

n;
1G«
Km

FR( IMAGE 
H/dur

»h) . «. ^ \

ket News de Winnipeg, le ~« J pouces pour que 
décembre. 11 rapporte qu eu J plancher ne se brise pas. L’on 

! Nouvelle-Zélande on iabiiqui , <.ioit laisser durcir le plancher 
'Juu béton composé de ciment et ’ ta|lL j UJ| méiange de einient et 

• le sciure de bois qui eonvieu 
lient très bien au plancher des 

i porcheries. Après plusieurs an-i 
nées d expérience, dit-il, 1 on I 
nous affirme que le béton ainsi

21
21

Go/ //J

t V •, No.

Boulets, poules, dindes, oie*; 
Les arrivages sont régulière 
meut absorbes et les prix soul 
stables.

OEUFS

.Montréal et (Quebec: Les arri

No.
y tNo.

I

•i

• »

22-1 1 (ie 
21 9/ 1 lie 
21 1 16c

A iL Point d'expédition 
le la fabrique.

N B. Les prix sont nets, les 
frais île vente et d entreposage 
lyant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus *ur b* marché

de bran de scie au molli* trois 
maines, avant de s i ii servir.

La méthode que non* venou* 
de fournir dans la fabrication 

e genre île béton ,qui ne
dans la 
es porcs

O

d«

H «

obtenu est plu* hygiénique,
... .i doit cire employe qplus durable, plu* *ee, et plus: ,

. . i- • I partie de 1 enclos ou les• baud que le béton ordinaire ou
. » . se reposent et se couchentencore que île* planches rttppoi-

I vrait être considérée des culti>ur le ciment, toujours
valeur* qui ont de* planchers 
a taire dans leur porcherie.

«J .-K. BISiSüN, ag jnouie,

Gérant de lu Cooperative Can 

on Bétail de Quebec, Ltec.

d après le même article, voici 
la méthode recontmaudée dans 
la fabrication de ce béton. “Le 
mélange de brin de soie et de 
ciment doit être mis en couver­
ture sur un plancher de béton

Ce fut avec grande soleu- 
nîle que la fête île Noël a été 
célébrée à la C at lied raie ou 8. 
E. Mgr Lafortuue officia pou- 
tificabuiient Après la inesse, il 
donna la bénédiction papale à 
ti us le.* fidèles. La chorale a 
exécuté une messe en parties. M. 
Ghatilloii touchait l’orgue.

Par l’intermédiaire de M. 
Fleury, député provincial, le 
conseil de ville a obtenu un 
octroi «b* 5(P, sur Uachat de 
ho vaux et il échelles à incendie.

Iles Daines «le charité ont 
organisé une fête pour les petits 
orphelins «lu Christ-Roi où plu* 
«1«* 2,00 enfants assistèrent au 
dépouillement «le l’arbre de 
Noël. Les Ucligieuses avaient 
i réparé un beau programme de 
circonstance.

M. George Caron, éleetri- 
eien, a été cii«»i>i comme mar- 
gnillier à la cathédrale «'n rein- 
plaeeincnt de M. .1. L. Proulx 
sortant de e ha rire.

__S distance :
Marie Claudette Céline, fille 

de M. et Mme Maurice Jacques, 
cultivateur. Parrain et mar­
raine, M. et A Line Emilien Ran- 
court, oncle et toute de l’enfant.

—/Sépulture: Gertrude Blan­
chette, épouse de liormiilas 
Chauvette, décédée à l’Hôtel- 
Dieu de .Montréal, à l’âge de 
trente-sept ans. Etaient présents 
MAI. les abbé Elzéar Coil et 
Wellie Coll, parents de la dé­
funte, son époux, Al. llomiidos 
Chauvette ; ses frères, Conrad, 
Emile et Albani Blanchette, 
Antonio Lacroix et Eddy Bull 
cher, ainsi que de nombreux 
parents et amis.

Sincères condoléances aux pa­
rents éprouvés.

Voici la cédule du Club 
sportif de la “Relève de Prin­
ceville” pendant le mois de 
janvier :

Dimanche le G: Victoriaville 
à Princeville, partie remise.

.Mardi le 15: Princeville à 
Warwick.

Dimanche, le 20: Victoriaville 
v* Princeville.

Samedi, le 2Ü: Princeville va 
Victoriaville.

Jeudi, le 21 : Princeville v* 
Warwick.

Cérétics

P

vages sont plus abondant*. La «b* .Montreal, lundi b* Il janvier 
demande est limitée et les prix 11916, par la Coopérative Garni

Les rations îles volailles et 
leur effet sur les oeufs

L’utilité des oiseaux

truite de la page 2)

poser pendant lu minutes. Faire 
revenir la viande et 1 oignon 
haché, ajouter la farine, ie j..s 
de tomate et le sel. Dans un 
plat allant au four, déposer par 
rangs eu alternant le melange 
de viande et île blé concassa 
de trempe. Saupoudrer le der­
nier rang avec les 2 e. a table de 
blé concassé sec. Couvrir et 
faire cuire dons un four modé­
rément chaud, 275 F. jauniant

M. E. D. COTTERELL, vice-
président des lignes de l’Est au Pa­
cifique Canadien annonce la nomi­
nation de M. N.-It. Crump au 
poste important de gérant des li-

Knes «ie l’Est do cette compagnie.
occupait depuis un peu plus «l’un 

an le poste d’adjoint du gérant 
général.

r Fils d’un ancien surinton«lant du 
Kettle Valley Hallway, une filiales 
du C.P.H. en Colombie-britanniquo, 
M. N.-K. Crump commença sa car­
rière d’homme de chemin de fer 
comme simple manoeuvre dans les 
ateliers du Pacifique Canadien à 
Kevelstoke, C-Jh, en 1920. Il était 
à ce moment là âgé de 10 ans seule­
ment. Quohjues mois plus tard, il 
devint apprenti machiniste h Field, 
dans les Kocheuscs, puis fut par la 
suite transféré à Winnipeg. Durant 
non séjour dans la capitale du Ma­
nitoba, il suivit des cours du soir 
et réussit à obtenir son admission 
s\ l’Université «le Purdue, aux 
Etats-Unis.

M. Crump, une fois son stage 
n l’université terminé, revint au 
C.P.H. où il servit d'abord comme 
machiniste aux usines Weston, 
ou’exploite c“tt«* compagnie près do 
Wiw u g. Il fut ensuite contremaî­
tre en divers centre divisionnaires 
de l’Ouest. M. Crump fut nommé 
surintendant «lu district «le l’On- 
tario ‘-v, <irî<i),p 1943, puis adjoint 
du g*aérai général en 1914.

TLVUVICK

—AL Pierre Hince a été élu 
marguillier en remplacement Mo 
M. Joseph Rhatilt, sortaut de 
«•barge. Le banc d’oeuvre se 
compose maintenant de M. Al­
bert Simoneuu, Léopold Leblanc 
«d Pierre llin.se.

« 2—Les conseils de notre pa
2U minute*. Découvrir et coati-; roisse se compose comme suit:
nuer la cuisson pendant environ

ont tendance a fléchir.

POULEi8 VIVANT* 
“A rôtir” 

liouycs et blanc*

i diciuie «lu Bétail 
1 .imitée.

«I<* Québec,

A
B

• t

»•••••«

Urù

A
B
G

••#•••••••••••••••••••••

2t»e
2fn
24 e

2t’»c. 
25 e
2-1

A
B
G

POULES VIVANTES

ïdutfs rares, sauf ** s s y horn
2 K» 
20e 
19e

A
B-l
B 2 et B-2
U
D
Léger
Lourd
Extra lourd 

( 190-215 Ibs ) 
(216 lbs et ni

19.2.)
1 s. ,*5 
1 <S.(i0 
17.60 
17;.
1 G.*,» !

Les ali ni en U* «pie i on donne 
aux volailles avant cl pendant 
ia *ai*on d accouplement exer­
cent un eliet important *m 
U éclosion île* ucul*. Pour obte­
nir de meilleurs résultats n 

» faut «411e fe* aiimetils essen­
tiels pour procurer une bonne 

I éclosion *oiciit donnée* a ux

1 G. N ’ I
* fiote* de la ba**e cour de quatre

«1 six semaines avant que 1 ou

i s
17.un 5 17.50}commence a m 
17.(10 » 17.50

•••••••••« »••••••••••••••••••••••••••••«•

liner “ Ijfçhrtm "

A 
B 

< ’

IHc
IG1

1 lemi-east rat 
I » lessi*
Truie 
Verrat

l/ex oe’-. * du gouvernement 
f«» b*rai au iiioutaot «le sur les 

» .*.«• f2 sur !«\* B1

dire le* ucul* de 
cote pour 1 incubation. Ce *0111 

I l G0 les proteines, les substances ni 1 
A leur valeur * né raies et les vitamines conte- 

17 00-17 50 nues dan* ie* aliments employe* 
9.00-10.00 qui règlent 1 éclosion. Les ra- 

! lions qui stimuieut la ponte n • 
.sont pa* nécessairement le> 
meilleures pour le* oiseaux re­

lit K. Al. Hooper,
15»*

1 El'NES DINDES 
VIVANTES

A «t ..«* *2 sur les Bl, seront
• n tr üt.m lato attachés aux 11 ■ " 1,1 ^

l't'i'tiUcatx de clius.sificjition. , ^ exiHiriiut-nuile U-
VKAI X m: I.AIT {W'u,kk llc llra",lü"

E11 ce «pu concerne le* autre* 
vitamines necessaire* pour le* 
sujets reproducteur*, un le* 
trouve priuci]mlcmeiit dans la 
verdure et * huile de poisson. 
Le* huiles alimentaires tirées 
«lu poisson cuiiticniicut les deux 
\itamines “A et “B . Les 
huiles dont la teneur en vitami­
nes est garantie sont les plus 
sûre*. On devrait fournir tou* 
les j«»urs «ie la verdure sous 
forme de feuilles «le luzerne ou
«le tretie «1 uv«jine germee »u

La <jnn avale par millions 
les insectes nuisibles.

L t tuurncdd fait une énoriu.* 
«oiisoinination de sauterelles.

\/ail ouette s’attaque aux 
vers aux grillons et aux oeufs 
«1«* fourmis.

L«» moineau dévore les vers 
blancs «*t les pucerons.

!,«• rôssitjnol est grand des- 
tnietcur «l«» larves.

Il n«* faut «loin* pas détruire 
<*es ois«»aux binifaisants.

«l«‘ légumes verts. On aura soin 
«b* ne «hunier qu'une quantile 
moib ive de> legumes «pu stimu-

s intestins.I « * 111 ! action «le;

«mi la texture de 
’oeuf exerce un 

vcrtaiii «Met mit l*«*elosion «b'" 
oeufs « >n «b‘Mait toujours tenir 
â la di*|)ositi<

La «h'iiMt 

a coque «b*

A
U
U

291 
271 
261

15-00 1 *..»0 
1 l •" 15,00 
12.00-1 1.00

DINDES VIVANTES 
Vu us Malts

A
B
G

A
B

»•••••••••••••••••••••••••••••«•*<

,••••••••••••••••••••••••••**••

••••••••••••««•••••••i**»***********'1**

1 uillc* Femelles
»••••••••••••••••••••••••*•%•**••***•<

m» • I

• % * • • • • «

( i 1 « » i \ .......................
Bon ...........................
Moven .....................
Commun .................
D’Herbe .................

AG NE.H X
Agneau «*t agnelle en lot 

mélanges non
clnssifu . 12.0042.50

" ; MOUTONS
, liai ... 7.50-8<i»i

291 j' Commun 1.00-5.00
B( *1 VILL( )N’8
......................  12.50 12,00
......................  12.00 12.50

I Mo ven .................... 10.50-11.00
■ ( ommuii .....................  9.00- 9.n0

TAURES 
Choix (Type à

boucherie • .....  lO.m-ll.OO
Bonne ........................ I0.00-10.n0
Movenne .....................  9.00- 9.n0
Comimino ................... S.00

VAOHKS

Il \ a deux systèmes qui %
s'ollreiit a l'aviculteur pour 
lourtur «b* bous aliment* a se^ 

11.00-12.00 ' sujets de uqiroductiou ; d peut 
7.00- 9.00

ro visu mi «
< • i i * llla

ii«mi «!«** poules une 
coquilles d’huîtres 

aibstauee minérale.
riche «*n ealcium. «*l il est par 
fois u«*ee aire «1 y ajout«*r «leux

aeheter un concentré eoininer- J ou t roi- livr«** «1«* eo«piilb*s 
«*ial pour l’incubation ou aelie «1 buitn* bi'oyei'S, «!«■ pomlio

«mi «!«• p«Missière «le chaux

271/oe '
-•'Vi;*' [choix

1 I »I »« Ml

.... 15e
;OQS VIV \NT8

La 11\ » t* ........»........ .
LAPINS VIVANTS

** lbs et plus ............... 17e.
POULETS VIVANTS 

“A GRILLER”
(Toutes couleurs)

A—1% lli. jusqu’à 2 lbs.. 27e.
B—1% lb. jusqu'à 2 lbs ..26c.
c—1% II», jusqu» 3 Ills.. •-’(>»•. ' li‘>« «Type

POULETS ABATTUS 
Knt;rauM« au lait”

Spécial .....................................  33c.
•\ •••••••»
H .......................................... 30c.

” Sélectionné» ”
Sj>écial ................................... 31c.
A ............................................ 28c.
jt .............................................. 28c.
C ...............................................  25c.

•••••••••••••*••boucherie)
Bonne ............................
Moyenne .......................

I Commune ....................
.................................. J^c. fq'pés ( ’om........................

TAUREAUX 
(Type à

9.25*9.50 
h 50 9.00 
7.00 S.00 
G 00-6.50 
5,00-5.50

*>*

9.00-9.50

1er séparément le* ingrédient* 
nécevsaircs et preparer le m< 
lange concent ré lui-même, *ur 
la ferme. Ce qui importe le plus 
ce pendant, e est «pie les aliments 
nécessaires soient donnes aux 
oiseaux bien avant le common 
cement «le la saison d incuba­
tion.

En fait «i aliment* protéique* 
pour les sujets reproducteurs, 
les meilleurs sont la poudre de 
lait, la farine «le poisson et la 
farine animale «pii contiennent 
2u foie. I n mélange «le *i\ 
livres «!«• farine animale, quatre 
livres «le farine «le |K>isson et 
doux livres «le poudre «1*‘ lait, 
ajouté par chaque 100 livres «le 
pat ce e*t satisfaisant. Le laO 
écrémé «'t U* lait «le beurre sont 
excellent* pour les sujets re­
producteur* «*t quand «mi «hai­
ne l’un «mi l’autre «le «•«** pro 
«luit* comme breuvage, on peut 
réduire légèrement la quantité 
«1«‘ suppléments protéhpies. On

( hoix 
b«Mieh«*ric

Bon ............................... 8.00-8.501 peut fournir les vitamines du
Moyen ......................... 7.50-7.75 lait sous forme «le lait liquide
Commun ......................  G.50-7.00 ou de poudre de lait.

«I o
par chaque 1(H) livivs «h» patc<- 
sN’he. L emplni «l’huile «1«* pois- 
sou déjà îiKMititMinée aide égale- 
meut à former «1«* Iwmmvs «•«» 
(pulle* «1 oeuts. L a«hliti«)ii 
«l’une p«»tit«‘ «punitité «b* sullate 
«b* magan«**e «buis la pat«*«* s«*«*li‘* 
améliore la «piulité «i«* la eo«|uille 
«*t stimule 1’é«*l«»sion. On r«k- 
« * « » t n n i ; 111 « 1 « * d’en mettre 1 «me*"» 
pour « Inique tonne «le pâtée. 
Pour «pi«* b* sulfate de maga 
nest» '-••it bien réparti dans toiit«* 
la pâtée, il faut 1«‘ mélanger à 
ta farine •!«* viande immésliate 
ment avant «le mélanger la 
I »à t ce.

sirop Mathieu
toux.rhukes>Brohch[tES

N’entretenez pas d«* votre 
bonh«*ur un homme moins heu­
reux «pie vous.

Ftfthauore.

20 miaules ou jusqu a ce que 
duré. 8ix portions.

1 ranches de céréales sautées

2 lasses de céréales cuites
1 oeul’
2 c. à table «ie lait
ALie de pain line

Déposer la céréale dan* un 
petit moule. Refroidir jusqu à 
ce «fut* cela soit ferme. Trancher 
par tranches d’un quart de 
police d'épaisseur. Alélanger 
l’oeuf et le lait. Saucer les 
tranches «le céréales dans le 
mélange d’oeuf et de lait 
puis les rouler ensuite ilaus 
la mie de pain. Faire fondre 
un peu de graisse dans une 
poêle chaude et faire rôtir les 
tranches des deux cot«*s. Servir 
avec «le la gelée, des confiture* 
ou du sirop. Six portions.

Chénier: Maire, M. Hermann 
Nolin; conseillers AIAI. Ar­
mand Moreau, Joseph Laro- 
e h elle, John Charette, Weilm 
William, Fernand Bourbeau et 

I Maurice Croteau.
Pour Tingwick : Maire M. Ro­

sario Allison; conseillers, MM. 
Kdmohil Plotirde, Roy Morrell, 
Edmond Allison, Désiré» TjcIkm, 
Harold Purcell et Donat Bou­
tin.

—M. Hervé Pel 1er in tils de 
M «‘t Mme Paul Pellerin, de St- 
Kémi «i«* Tingwick, a épousé 
Aille Elizabeth Lambert, fille de 
M. et Mme Donat Lambert, de 
notre paroisse.

—Mme J. E. McNeil et son 
fils, Emile, ont visité «les pa­
rents aux Etats-Unis.

-Mme Ubald Cayouette, de 
St-Hyacinthe, n rendu visite à 
«les parents par ici.

\ \\ \\ \ - \
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NOUVELLES DE r ICTOR/AVILLEY
Le Kév. i'ère Pliilias K. Kov,

0.1*., de Québec duns sa la­
in il le dernièrement. Le U. IVre 
Roy a donné le.s instructions 
aux messes dimanche dernier à 
la paroisse des SS. Martyrs.

—Mlle Lucille Biche, « le Sher­
brooke, en visite dans sa l’ami lie 
il y a quelque temps.

—Mlle Simone Hamel a passé 
la fin de semaine à Victoria- 
ville chez M. et Mme Lugèue 
Mercier.

—M. et Mme Ad coda Koux et 
leur tils Michel, de Tlietiord, 
ont passé quelque temps à Vic­
toria vile chez leurs parents.

M. Dollard 11 not, tie Que­
bec, de passade en notre ville, 
la semaine dernière, par allairo 

—Mme Koméo Marchand et 
.sa fille, Mariette sont actuel le­
nient à tjuébee, ou elles visitent 
«!<•> parents.

Mme l'. A. Hilbert est allée 
à (Québec dernièrement.

— Mlle «lacqueline Houx a 
passé la dernière tin de semaine 
à l’Jexsi.svilb', chez sa soeur.
Mme Antonio Fournier.

Mlles Kéjeanne Paradis et 
Thérèse Talbot sont actuelle­
ment en voyage à Chicoutimi, ' la Province d** Uuébee, tenue à

!..( 1 Hôtel tjueen s à Montreal.

Prince et Lionel Pellerin, du­
rant les Fêtes.

— M. et Mme A. D. Loucher 
ont passé quelques jours a 
Montréal, chez M. et Mme Stan. 
l‘cnoit.

—M. Conrad Leblanc, de 
Quebec, était de passage chez 
Mlle L. Duval, la dernière tin 
de semaine.

—M. Homes.» Charest, de notre 
ville, travaille maintenant à 
Toronto.

Mme Arthur Binette est 
actuellement à Ottawa, chez sa 
tille, Mine Lucien Laloude.

- Mlle Lucille Vallièrcs est 
présentement en voyage à Qué­
bec.

—Les activités sont reprises 
au Cercle Musieal après des va 
canccs bien méritées. Les ment 
bre.s île La Fanfare sont à pré­
parer leur concert annuel, qui, 
à en juger par la qualité de* 
pièces choisies, s'annonce pour 
être très intéressant.

Le Président, M. C. K. Ki-I 
vanl, assistait samedi et diman­
che, a 1 assemblée de l’Associa 
tion di*.-, Fanfares Amateurs de

V V

Reportage
«lu

llo ekev 1
Le Canadien National

(Suite de la page 2)
Marconi, le Canadien National 
a expérimenté en 1945 la direc

fitéra des derniers perfectionne­
ments apportés h ce matériel. 
A cause de la rareté de la inoin- 
d'oeuvre et du matériel, les ré­
parations et les renouvellements 
non immédiatement essentiels

tion par radio de trains en gare.!ont été différés durant les an-
I n système à triple rayonne

X nient, qui fonctionne entre loco- 
'/avvJ» motives et entre locomotives et

I—sherbrooke : McIntyre 
Gagnon ............................

5—Sherbrooke: 11. Carnegie 
0. Carnegie, McIntyre 12.27 

t)—Y ictoriaville : Bourdon 
1 , lit'hci t ...................... 1 I.«. »
Puu.: Marshall, McIntyre. 
Arbitres: Boucher et t'antin.

o-—o~—o
Les Tigres battent 
Shawinigan

Hier soir, lors d'une partie 
d'exhibition les Tigres de Victo 
rinville ont défait les Catarac-

les invitees de M. et Mme Mau
riee Put vin. Isous la présidence de M. Arthur

—M. I abbé Blzéar Coll, ex Binet. • te- la Fanlare de Sala- 
vicaire à Sic V ictoire est inuium ! berry d** Valleyfield. 
présentement vicaire à Pierre-! Le Festival annuel des Fan 
ville. I fares sera tenu le 11 juillet au

M. et Mme Arthur Forgir» ! Stade M oison's, à Montréal. Kn-
*ent de gagner.

. Dimanche après-midi, les Rn
et leur belle, Renaud. M. et Mme viron lu fanfares prendront ...... . • •I 1 pûtes de Lacvune seront les visi-
Marccl 1,r""..... . leurs enfants I part à cette fête musicale. Le |eurg 0n s’attend h ce que cotte
IIclène- P,crretc et Richard, d( numéro >; ... - a donné par soit farouci,cmcnt dispu
st 1 nm,,,C(1e Wolf®, sont venus une dt • meilleures fanfares de . fjÇS Tigres vis..„, toujours 
visiter les familles Georces I notre continent. A déloger les Rapides de la pre

mière position et ils en auront 
l’occasion eu fin de semaine.Réunion

familiale M. et Mme Maurice St-i’yr.
de St-Paul de Chester, font part

. . ... ! A leurs parents et umis de laAu Jour dt* 1 An. un groupe ♦

La Ligue Provinciale
Les parties de la Ligue Pro­

vinciale ont été jouées tel que 
eédulées, en tin de semaine. Les 
Rapides de Laehine. affaiblis 
par les joueurs blessés ont per­
du les trois parties qu’ils ont 
jouées; par contre, les Handers 
de Sherbrooke ont fait un pas 
en avant en gagnant deux 
joutes.

s Tigres de Victoriaville, 
après une dure partie samedi 
soir, sur une glace très mauvai­
se. qu'ils ont remporté au score . , ... • • .' ', . [tes de Shawinigan au score tie
de 1 à L ont du baisser pavillon* * ^ ... , , v .. -, - ,1 9 a s. Malgré le lroid intense

(une foule assez nombreuse s'est 
rendue pour voir à l’oeu­
vre ce fameux club .senior contre 
nos porte-couleurs. (Vs derniers 
ont bien figurés. Chevalier rem 
plaçait Cotnoir dans les filets 
du club visiteur et pour les 
Tigres Hamel prit la place <1 ' 
Nadeau. Comme tous les ama 
tours le savent, Hamel est le 
gardien substitut des 'Tigres etn w

pour prendre do l'expérience 
tère prêt à remplacer Nadeau 
au cas de maladie ou blessure, 
il faut nécessairement «pi il ait 
l’occasion de jouer pour lui don­
ner la confiance en lui-même 
et e’e.st pour cela que l’instnc 
leur Lucien Blanchette lui con­
fia la garde des filets hier s«»ir 

Petit compta deux points et 
Préfontaine, Bourdon, Malet te. 
Tremblay, Bouchard. H. Hébert 
et Deslnngeluunps chacun un. 
pour les Tigres.

Planche. A round, Russell, Fi- 
îion, (îravel. Tenpin. Bergeron 
et (’inor ont marqués les buts 
du Shnwinigan.

dimanche contre les Handers. 
Ils ont tenu deux périodes con­
tre la brillante équipe «le Sher­
brooke mais la troisième période 
les a vu faiblir lamentablement, 
et leurs adversaires s’assurèrent ' 

h* la partie avec t rois points 
comptés en une minute.

Samedi prochain, les Tigres 
recevront pour la dernière tins 
1rs Cougars « L* Cornwall. Ce 
Club il est vrai, n'a pas un clas­
sement bien avantageux mais lo> 
amateurs aiment toujours les 
voir évoluer car ils donnent tou­
jours leur meilleur et la mal­
chance seule les empêche soû­

le bureau des ordonnanciers, 
fait disparaître la nécessité 
d’ordres écrits et semble pro­
mettre une exploitation plu> 
efficace et plus économe. Li*s 
expériences se continuent.

In.* rapatriement de nos sol­
dats se continuera jusqu'au 
début de l’été prochain, de 
sorte que la guerre n’est pas 

1 tout à fait finie pour le Cana­
dien National, mais nous som­
mes heureux d'entrer dans une 
période de transition et nos 
plan?* pour l’avenir sont fort 
avancé-* Lorsqu'il sera possible 
• le se procurer du nouveau ma­
tériel, le publie voyageur pro

A VENDRE

de parents et d’amis se sont 
réunis chez M. et Mme Alexan-i 
dre Pellerin, de Yictoriaville. J 
pour fêter le soixante-douzièm»* 
anniversaire de M. Alexandre 
Pellerin.

Ftaient présents: M. et Mme! m ,.| Mme

!

o--o—o
N ictoriaville 1 
Cornwall 1

Les Tigres de Yictoriaville 
(»nt défait Cornwall, samedi soir 
dernier au score de I à 1. Pre-

tor Dcssems, «1 "A rtlmlmska. I f'»ntaim* se distingu» en eomp-
liant deux points avec l’aide de
, Abran et Kalapaka.

Voici h* sommaire de la joute. 
Première période 

1 —Yictoriaville : Marcotte 
Deloiigcluunps .................2.1b

nais>am*e «i un hls baptise sou> 
h1*' prénoms de Claude-Henri. 
Parrain et marraine, M. «m Mm»*| 
H
Porteuse Mme Clément l)e> 
serres.

Anselme Ro\
Alexandre Pellerin. M. et Mme ( i j^îane Pilot te), d’Absestos,
Raoul Pellerin et leur bébé, i font pmq :ti leurs parents et
Mielieline.de Lévis, M. et Mm»* amis de la naissance d’un fils U_Yictoriaville: Préfontaine
Pmil-Emile Moreau et leurs en baptisé sous les prénoms <Ie Abran, Kalapaka ........ 12.56
iauts, dean-1 au-. Lruneau, Gi» .Joseph Michel L lenient. Par j.j_Yictoriaville: Préfontaine
les et Oust on Moreau, M. et |-ain et marraine, M. et Mue ohran, Kalapaka »•#•••••« 1 S.22
Mim- Origûne Sirois <-t leurs Clénn-nt Côté, onele et tante «le pn|) |)tD.-nanlt, Olinski

r» ^ . t . i ? i ri * a . . . i «niants, Jeanne-d Arc. Gaétan, Fcafant. Porteuse. Mme Ëlplit 
Laurianne, Claire et Gilbert»1 ’ Lv grami’inère «h* l’en-
Sirois, M. et Mme Lionel 1VI- faut.
lerin et leurs enfants. Martial ; —
-t KonaUi l’ellerin, M. et Mm- VEN DEC US DEMANDES
Antonio Pellerin et leurs en-1 T,
lant.S, Réal Lucien «M Clément 1 nie. Durant \*<s loisirs. détaille/ il 
,, w « « ... . . domicile 200 Produits .HTO de qun-rellenn, M. et Mme ISlpliege mg |nsunj , spéciaux at-
Pelleein \! oi Mine Ainlionse trayants U* ns profits. Aucun ris- 1 r,“» 1 •'*111 *'*1 11 |«juf. TRENTE JOlTItS D'ESSAI GRA-
I léli veau et leur tille, Bruadet- TIS. Pour rutitlojîur. renseLncnieiits. 
, - m écrive* à: CIK J1TO. P. il. »0. Sta-t«‘, Mine A del la Blomn, M. «M | litl|l \\ Montreal.
Mme Florian liioux et leurs 10 janv. -if
enfants, André et Denis, M. et | . .siiités au jubilaire. Ions s amu-•Iose|>li Hubert. M. (*t Mnn 
Armand Tardif. <le Ph»ssisville 
Mlle Aline Prince, M. «Jean 
Louis Prince, MM. Marccl Prin 
ce et Clément Côté.

De jolis cadeaux furent pré

sèivnt ferme jusqu'à une heure 
vaucée en taisant du chant et 

de la musique.
Du *.e sépara heureux de cette 

belle réunion do famille.

Trayeuse à Vendre
]*u fameuse Trayeuse FARM MAS 1 LR, chaudière 

en acier inoxidable, pompe complète, vacuum, sté­
rilisateur, moteur électrique ou à gazoline, etc., au 
prix de §200.00.

Demandez nos dépliants et nos prix pour 
épandeur d’engrais JUTKAS. Commande/, a bonne 
heure pour livraison au printemps.

ARMANI) CHAMPOt X,
Warwick, Co. Arthabaska.

10 jnnv. 1 an

Pour garder votre linge propre et sans tâche

Adressez-vous à

ARMAND BOUCHARD
NETTOYEUIt - TEINTURIER 

Les plus nouvelles méthodes pour nettoyage
Sa t is f ai t\(t n <ja ra ntic

170 Notre-Dame — Tel. 1000 — YICTORIAVILLE

13 déc. 1 nn

C. LANGLOIS
NETTOYEUR - PRKSSEUR DRY - CLEANING

Téléphone 369
210, Notre-Dame — YICTORIAVILLE, Que.

Nous Nettoyons: Habits, Trench-coats, Parkas, Ro­
bes de tous genres, Chapeaux, Gants, Draperies, 
Collets de fourrure, Etc.

Aussi: Confection de pantalons
Pour Arthabaska: Dépôt au restaurant Henri I*al>hé

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Olinski. P. Hébert, R. 

I lébert.
Troisième période 

I Yictoriaville: Midette
I rem Ida n  ................ . *1.11

A Cornwall: Yyrot
Planche ........................  17.10
Pun. Dupuis. Pnntulonc. 
Arbitres: Boucher et Dugre.

o—o—o
Yictoriaville battu 
par Sherbrooke

Le Kami de Sherbrooke a 
défait les 'Tigres de Victoria- 
vile à Farena local dimanche 
après-midi devant une foule 
considérable. Les nôtres ont 
pris l’avantage dans la deuxiè­
me période quand Deslong- 
cliamps compta le premier point 
de la joute. Ijc club local con­
serva cet avantage jusqu'à la 
troisième période alors que, en 
une minute Labarre avec deux 
points et McIntyre un, prirent 
les nôtres par surprise en ce 
court délai. Le sort de la partie 
fut scellé et nos porte-couleur> 
ne purent remonter la pente, se 
ressentant des fatigues de. la 
joute de samedi soir.

Sherbrooke est devenu nous 
en sommes assurés, le plus for­
midable adversaire «les Tigres 
it l’heure présente, mais il est 
certain que ni le Hand ni les 
Tigres lorsqu’ils se mesureront 
de nouveau peuvent se vanter 
d’avoir la partie gagnée.

Voici le sommaire de la par­
tie :

Première période 
Aucun point.
Pun.: Abran, Ranger, Mar 

cotte, II. Carnegie.
Deuxième période 

]—Vict’ville: Delongchumps
Tremblay, Marcotte..... 16.26
Pun. Marshall, McIntyre.

Troisième période
2— Sherbrooke: Labarre

Redmond ........................  4.0ô
3— Sherbrooke : Labarre

o—o—o
Voici le score d«*s parties 

jouées en fin d<* semaine, dans 
la Ligue Provinciale:
Vendredi, 11 janvier:

Laehine 1, St-Hyoointhe 8. 
Druin’villc 6, Cornwall 3. 

Samedi, 12 janvier:
Laehine 4, Sherbrooke 8. 
Cornwall 1. Yictoriaville 4. 
St-llyaeintlic 9, Drum’ville 3. 

Dimanche, 13 janvier:
Cornwall 2 St-IIyacinthe 8. 

Sherbrooke 4, Yictoriaville 2. 
Laehine 3, Druinmondville 4. 

Mardi, 15 janvier:
Drum'ville 3, Sherbroke 6. 

Mercredi, 16 janvier:
St Hyacinthe 11, Laehine 5.
1 )rum ’ville o

+* f S hterbrookt * 3.
o-—o--0

Voici la )i ■ste des scor e urs
pour Lus 'Tigres:

Joueur?» IM H A Tôt. Pun
Min

A. Bourdon 19 17 18 33 m
M. Bouchard 18 9 18 27 8
P. Hébert 18 10 17 •JT 10
R. Msireolte 12 4 14 18 1
Dtlniiuchainps 13 9 7 IG 0»

i

.1. Petit 11 i 8 13 9
R. Mulet te 11 »

99
1 11 r.

R. 1 It’luTl 19 3 10 13 J!»
.1. Préfonlaine 19 4 Ÿ.» 12 22
R. ItoluTKe 18 (» r. 12 12
F. Abruti 14 r. i !» 10
1». Kulapiikii 14 i 4 5 4
u. Dcnault 18 i 3 4 10
N. Tremblay 8 0 •J •»

9m 4
O —O-—0

Un mélangeur n moulée, 
marque Fonderie St-Anselme, 
pratiquement neuf. Pour 
informations, s’adresser à

HENRI TROTT1ER,
5 DeBigarré, Yictoriaville

17 jimv. Sf

AGENT

D’IMMEUBLES
M. Alfred Dussault (père), 

a le plaisir d’annoncer qu’il a 
ouvert un bureau public 
comme agent d’immeubles.

Il a actuellement plusieurs 
maisons de un à quatre loge­
ments, dans toutes les parties 
de la ville; aussi une beurre- 
rie moderne, recevant quinze 
à dix-huit mille livres de lait 
par jour, à 2\\ milles du vil­
lage, près de l’école, construc­
tion en brique et autres dé­
pendances, à vendre pour 
cause de santé.

Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à
ALFRED DUSSAULT (père) 

17 rue Albert, 
Victoriaville, P. Q.

Ifi août j.n.o.

CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

' nées de guerre, mais malgré
tout, nos propriétés ont été 
maintenues en bon état de façon 
à assurer la sécurité dans l'ex­
ploitation. Nous avons une ré­
serve substantielle investie en 
obligations île la victoire pour 
les répartitions et les renouvel- 
lements d'après-guerre. lue 
autre réserve pour l’amortisse­
ment des industries «le guerre, 
les réserves d’inventaires et le 
fonds de pension ont aussi été 
convertis en obligations de la 
victoire.

Au cours des neuf emprunts 
de la victoire, les employés du 
Réseau national ont acheté pour 
$«s3,795,900 d’obligations. De 
leur côté, les Compagnies qui 
composent le Canadien National 
en ont acheté pour $115,821,100 
et elles les détiennent encore. 
Air-Canada ayant acheté pour 
$2,830,500 et ses employés $2,- 
053,150 d'obligating, le grand 
total pour les Compagnies et 
leurs employés est de 199,617,- 
000.

De nouveau, je désire expr­
imer mes remerciements à la

tation des anciens combattants 
fonctionne très bien et nous 
avons déjà accueilli dans nos 
services quelque 10,000 de nos 
anciens employés qui s'étaient 
enrôlés. 11 y a quinze ans, un 
comité avait été formé pour la 
réadaptation d'employés blessés 
au service des chemins de fer. 
A ce Comité ont été ajoutés de* 
sous-comités qui s'occupent ra­
pidement des cas de retour du 
front. C’est notre iuleutiou 
d’être aussi généreux que possi­
ble pour les hommes qui ont été 
handicapés physiquement par la 
guerre tout eu maintenant le 
standard de sécurité indispen­
sable pour un chemin de fer.

La guerre a démontré de 
façou indiscutable que le Cana­
dien National était capable de 
transporter un volume considé­
rable de trafic mais il est ini- 
possible de dire quelle contrac­
tion subira ce trafic dans Fu­
ji rés-guerre. 11 y a lieu de 
croire cependant qu il y aura 
jilus de travail au Canudu au 
cours des aimées qui vont sui­
vre et que cet état de chose aj»* 
portera jdus d all’aires aux che­
mins de fer. D autre part, nous 
savons que la concurrence avec 
d'autres formes de transport 
sera jdus ûjjre. Fidèles â notre 
j)olitique d’rpeloiter le réseau 
aussi économique et efficace que
jiossible, nous nous efforcerons 

Direction et assurer la grande ... A.& . de taire lace a cette concur-
urméc des einjduyés du Cana 

1 dieu National de ma reconnais
sauce personnelle jiour la façon 
dont ils ont servi le pays. Ils ont 
permis au Canadien National de

mice vigoureusement. Le Cana­
da a encore un tarif jiour le 
transjiort des marchandises qui, 
sur lu base de lu bonne-mille, est

de remplir la tâche énorme quil^e l^Ui> monde eiw-
lui avait été confiée avec un ‘ k esprit de lojauté et de
succès dont elle a droit de s’en­
orgueillir. Je tiens aussi à ré­
péter combien nous sommes fiers 
des 20,000 employés qui se sont 
enrôlés dans le service actif et 
j’ai la douleur de redire que 
jdusieurs ont perdu la vie. À la 
famille de ces derniers, je re­
nouvelle mes (dus sincères con­
doléances.

Notre jirogramme de réadap-

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto 
risés du fameux

IRON FIREMAN»*] .î**

T Ht IRON riRlMAN

Vendu par:
La Fonderie ••UNIVERSEL’ 

Victoriaville, P. Q.
7 »«pt.

coojMTutiun parmi les employés 
du Canadien National est fort. 
On peut couijitcr sur chaque 
service et chaque emjdoyé pour 
maintenir la bonne réjuitation 
que nous uvous établie uu corn's 
des uns et en particulier durant 
la dernière guerre ainsi que 
j»our donner aux voyageurs et 
aux cxjhkliteurs le service cour­
tois et efficace qu’il a le droit 
d attendri* «h* nous.

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

J.-MAlIlHi: 1IUCIIA1IME
257, rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicoiet

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles 7
St non, voyet

P.-H. PLOURDE, M.P.P„
PHILIPPE JUNEAU SILOES PLOURDE

Edifice Piroli — Victoriaville

Position «Fs Clubs:
( .1 II 1 IN IM (’* P N PP PC Pis

WK’hllH* 25 11 9 •i9m 108 KM) 30
Vict’ville 19 13 n 1 92 5T, 27
St-Ilyae. 22 12 9 1 109 99 25
Sln*rl». ÏÏ> 11 8 1 98 G! 23
Irti’vllle 21 8 11 1 74 101 17

Cornwall 24 » 20 0 79 110 8
O—-O—O

Moyenne dos Gardiens de buts:
Yictoriaville .................  3.0
Sherbrooke ................... 3.3
Laehine...........................  4.0
St-Hyacinthe ............... 4.5
Drum’ville ................  4.7
Cornwall ......................... 5.4

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE, P. Q.

Tél. 652

J. H. MATTE
COMI’TAUl.E-VKtUt’ICATEim

ViTifirationn municipale», 
McolaircH et commerciale*.

l’réparation de* rapportn aur 
le Revenu

17. RUE ST-J K A N - B A PTISTE
VICTORIAVILLE, 1*. Q.

KiHlmoml. Gn^non •••••••• 4.35

A Vendre ou à Echanger
Achat*, vente*, échange* de 

loua genren de propriété* par 
toute la province.

Pour plus ample* détail*, 
adretaez-voua:

AL RI Ni SAMSON
Agent d’immeuble* 

liureau. 8 rue King-Eat. ApL 1 
C P. 627 — Tél. 1657-M

SHERBROOKE, P. Q.

Manufacturier*
da

Chaises, bassinettes, table de bout 

et h café, ameublements de salle à 

déjeuner et à dîner, et de ahambre 

à coucher.

En vent* leulement chez no* client*, lei 
marchands de meubla*.

18 oct. juo
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CULTIVATEURS
• L'Abattoir de Princeville—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l'avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n'importe quel temps de l'année.

• Pour te bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l'élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée”.
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Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. Q.
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r\ , > f kij I I {* I , • I Emile Cloutier, Donat Blan-Ueces de Madame Ludger Uoutier jchet, Henri Tardif, Maurice
B'il ion, Ernest Deniers. Douai

Vendredi, le décembre, est 
décédée Mine Ludger Cloutier, 
de \* ictoriaville à l'age de bd 
ans après une semaine de souf­
frances. Toujours résignée, elle 
nous quitta pour un monde 
meilleur où, espérons-le, elle 
jouira de la belle récompense 
qu'elle a mérité par la pratique 
des belles vertus chrétiennes 
Dans 1*existence humaine, s’il 
se trouve des jours remplis tic 
joie, il y a aussi des jours de 
tristesse, où l ame, sous le poids

et quatre enfants, Mme Emile 
Cloutier (Evéline) de Trois- 
Rivières, Mme Donat Blanchei 
(Armandine), Mine Henri Tar­
dif (Médora), de Vietoriaville, 
Mme Maurice Filion (Gabriel- 
le), Vietoriaville; ses gendres, 
MM. E. Cloutier, D. Blancket, 
II. Tardif et M. Filion ; ses 
pet its*enfants, Madeleine, Gil­
les, Marcel, Marie-Marthe, Ma­
rie-Claire, Joseph, Colette, Guy 
Cloutier, Trois-Rivières, Réal. 
Monique, Benoit, Michel et Re­

de la douleur, semble défaillir, j tiaud Blanchet, tie Trois-Riviè- 
tnais il ne faut pas agir comme res; Jean-Paul et Thérèse Tar­
ées gens qui n'ont pas la foi, 
en se laissant abattre par l’é­
preuve; levez les yeux et regar­
iez le calvaire; à l'exemple de

tif, de Vietoriaville; ses soeurs, 
Mme Alexandre Bellavanee, de 
Vietoriaville, Mme Alfred La­
roche, Princeville, ses beaux-

Jésus portez généreusement vo I fr ères et belles-soeurs, M. et 
tre croix, puisqu’il n’y a rien Louis Cloutier, M. et Mme Da­
de plus méritoire que de souf- vid Cloutier, M. et Mme Geor- 
frir pour Jésus-Christ. Ne nous gc.s Cloutier, d’Arthabaska, M.

La 3rande quantité d'électricité du Québec 
assure un progrès industriel constant

Far Juin* s U ilson

; 
v <i

V raimeiit I
Lu> grcVui continuent de me 

uaour, aux Eutu>-üiin» surtout, 
la poursuite tic la reconversion. 
Ottawa lion plus n est pas 
exempte de celte ombre épaisse 
au Uibleaii. Ü autant plus que 
1 autorité l’ixlerale semble par 
liellemeut impuiss*uite a amener 
le reglement d une grève. Le 
gouvernement du Quebec agit 
avee jiitxr» de célérité et delli* 
eue lie. On 1 a bleu vu dans la 
grevé récente du textile a Mont 
real. Le gouvernement provui 
cial lit himpleiuent observer aux 
organisateurs de la grève qu Us 
procédaient de Iüçou illégale, 
sans passer par' les moyens ol - 
fields de conciliation et exigea, 
uvont d étudier le cas que le*’» 
grévistes retournassent au tra­
vail, ce qui lut lait sans plus 
il atermoiements.

Nonobstant les pretentious 
d Ottawa a le lie t que le con­
trôle îles prix auquel l‘autorité 
fédérale lient mordicus, tient 
éloigné le fléau de 1 inflation, 
le eout de la vu* augmente rapi 
dement. Toute la savante stalls 
tique avec points et décimales, 
lie sauruit illusionner le con­
sommateur qui achète a gros 
prix les marques nouvelles qui 
paraissent sur le marche. Les 
vieilles marques sont bien res 
tées aux mêmes prix mais elles 
sont introuvables dans nos ma­
gasins. H ne parait pas que 
nous puissions obtenir ces vieil­
les marques de qualité sans un 
relâchement du contrôle des 
prix. Quant un profit raison­
nable échappe au fabricant, ce­
lui-ci abandonne de produire 
tout simplement.

* * *

L’aversion des Etats I nis à 
se départir du secret de la Du­
ration de l’énergie atomique 
n'est pas de nature à bonifier 
la situation internationale. t>n 
est excusable de hausser les 
épaules en entendant tels sa­
vants américains déclarer de­
vant les comités d'enquête 
qu'aucun autre pays pourrait 
trouver la Bombe avant huit ou 
dix ans! I*» même excès de 
confiance fut manifesté par les 
premiers usagers de la poudre 
à canon (pii apportait à l’art île 
la guerre une révolution aussi 
grande, dans le temps, que celle 
produite par la fission atomi­
que. Actuellement, les physi 
cicns russes travaillent fébrile 
ment au problème et il est rai 
sonnaille de penser qu'ils réussi 
ront sous peu.

* t •

Tout récemment, le ministre 
de la reconstruction dans la 
Saskatchewan, l’hon Sturdy 
déclarait, au nom du gouver

c’est qu'il n’y a plus, en Sas­
katchewan, d entreprise vrai­
ment libre, grace à un régime 
eécéefistc qui a frappé 1 indus 
trie privée de toutes sortes de 
restrictions et d'interventions. 
Si l'entreprise privée de la .Sas 
kntehewaii hésite vraiment dans 
I embauchage de la main d'oeu­
vre au seuil tie I9*!(i, qu'au en 
blâme le socialisme d Etat ap­
pliqué par la C. C. F.

* * *
La nutrition cm encore loin 

d’étre une science exacte et le 
bon diététicien s'aperçoit qu i! 
doit être aussi psychologue. < hi 
l’a vu dans la faillite de la cam­
pagne parrainée par le gouver­
nement en faveur de la farine 
“Canada approved”. La vita­
mine est précieuse â la santé et 
l'on avait cru qu’en mettant 
des vitamines dans le pain que 
tout le monde mange, on sup­
pléerait ingénieusement à la 
carence des vitamines dans le 
reste de la diète du Canadien 
moyen. Mais il v avait deux 
façons de le faire. Un certain 
changement du procédé de meu­
nerie retenait du blé plus de 
vitamines mai.» présentait le dé- 
savnntage de donner une pâte 
qui cuisait mal et un pain qui 
vieillissait plus vite. I nc «leu 
xièine manière adoptée par les 
Etats l uis, consistait â ajoutei 
les vitamines â la farine moulue 
à la qualité-type. Ottawa avait 
choisi la première méthode et 
nous avait donné la farine “Ca­
nada approved ’. Après en 
avoir fait l’essai, le public eana 
dieu l’abandonna ou â peu près. 
L’expérience était un fiasco. Et 
l’on ne pourra y remédier tant 
qu'Ottawa négligera de tenir 

| compte du facteur humain, du 
fait qu'on ne peut modifier la 
diète de l'individu en ignorant
ses goûts et ses accoutumances. 
( >n a réussi à enrichir la farine 
des Américains. .Mais la nôtre 
manque encore de ces vitamines 
additionnelles.

-—Ti-r -, .-.'T ra . z. i »

Soyez prudentes

La prompte réparation des 
accessoires électriques est diffi­
cile de nos jours. Pour éviter 
d’avoir â les réparer, tenez les 
cordes et les pièces du bout eu 
Ihui état.

Voici quelques conseils:
1 N enlevez jamais la prise 

«le courant en tarant sur la cor­
de. Cela force les fils de cuivre 
et peut causer un court-circuit. 
Tenez bien la prise de courant 
et délogez-la de ht sortie.

*J. Les meubles déposés sur 
les cordes électriques peuvent 
déchirer l’enveloppe qui les re­
couvre «*t donner à la personne 
qui y touchera un choc (lésa 
gréable.

3. Les cordes ne devraient 
.jamais être placées là où ou 
I eut s’y accrocher.

I \ employez jamais de bru-

DANGER El SK A 
TOUT AGE, LA DIPHTERIE 

Président de The Shaw inigai j S’ATTAQUE SURTOUT
Water & Power ( O. I

AU .MOINS DE 12 ANS

invite-t-il pas à boire à la même 
coupe de l'amertume et de la 
souffrance Y C’est le partage de 
ses âmes privilégiées.

Allons, courage, chers pa­
rents, vous tous (pii la regrettez 
si amèrement, consolez-vous, 
priez pour elle afin qu'elle soit 
votre interprète auprès du Dieu 
tout-puissant.

Le service fut chanté par M 
l'abbé Dumas, vicaire, assisté de

et Mme Alphonse Cloutier, de 
1 least. Ont., M. et Mme Joseph 
Bissonnette, d'Arthabaska, M. 
et Mme Donat Nadeau, de 8t- 
Norhert.

La famille a reçu un grand 
nombre de sympathies, offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuels, etc.

(l[ïrmules de messes: M. et 
Mme Donat Blanchet, M. et 
Mme Henri Tardif, M. et Mme

nement eécéefistc de cette pro-[quelles en métal pour fixer les 
vinec, que les perspectives de j cordes. Elles peuvent trails- 
l'emploienient dans l'entreprise J percer le matériel isolant et 
libre, étaient “extrêmement!provoquer un court-circuit, 
pauvres" en Saskatchewan. II! f» Los eor«ies usées ou brisées 
reste à savoir si M. Sturdy a jet celles dont la prise de courant 
vu juste. Mais ce qui n’est plus lest resserrée doivent être rem- 
discutable, ce qu’on sait déjà, placées itnmé«îiatement.

La transition graduelle, du 
rant 1945, de l’élat de guerre à 
l'état de paix, a été un inter­
mède des plus bienfaisants pour 
les roseaux d'électricité de h» 
province de Québec. Après cinq 
années d’une exploitation sou.* 
haute pression pour une pro­
duction de guerre dont on avait 
un besoin urgent, ces réseaux 
sentaient hi nécessité d une 
période de repos. De grand.-» 
travaux de réparations s'étaient 
accumulés, les inspections dt 
routine des usines génératrice.*» 
avaient été remises à plus tard, 
l'amélioration «les sous-stations 
et l’extension des lignes rurale.-, 
étaient depuis longtemps en re 
tard. Le réseau hydro electriqu * 
qui couvre le province de Qu** 
bec a été entièrement éprouvé 
dans les conditions b*s plus dit 
fieiles de la guerre et il a dé­
montré qu’il est fiable, efficace 
et économique.

Aucun territoire du même 
genre sur le continent n’est 
mieux desservi ; mille par* ail 
leurs on ne peut répondre 
mieux ou plus rapidement aux 
besoins de l'expansion indus­
trielle. Par exemple, trois iv 
seaux distincts mais étroitement 
coordonnés, reliant des usines 
génératrices sur le St. Maurice, 
le St-Lurent et le Saguenay, 
sont en mesure de disposer de 
plus d<* un-demi million de 11.1* 
à un prix et à des condition** 
qui ne peuvent être égales nulle 
part sur le continent; <•*•*>’ 
pourquoi la partit* centrale du 
Quélxv est assurée d'une expan­
sion industrielle constante.

Non seulement le Qu«*b«*«* ne 
manque pits d’énergie électri­
que mais il n’a pas «b* problè­
mes techniques pour entraver 
le progrès dans les usages *lo- 
mestiques et industriels de 
l'électricité. A travers la pro 
vince domine la fréquence qui 
est commune à la plus grande 
partie des Etats-! nis, de sorte 
que les usagers du Québec bém* 
fieient pleinement des accès 
soires domestiques standardise.-» 
et des appareils industriels par 
faitement éprouvés.

Même l'éclairage fluorescent, 
la télévision et la modulation à 
fréquence peuvent devenir d u 
sage journalier dans h* Québec 
dès que ees appareils feront 
leur apparition sur le marché,

Le graphique ci-dessus illus 
tre le rapport étroit qui existe 
entre l’usage de l’énergie elee 
trique et le développement in­
dustriel dans les limites «!•* la 
province de Québec. Grace \ 
l'abondance d'énergie électrique 
à bas prix, à des réserves con­
sidérables de matières premiè­
res, à une excellente main- 
d'œuvre et à des facilités sans 
égales de transport pour desser 
vir non seulement le.s marchés 
nord-américains mais aussi ceux 
d'outre-mer, la province de 
Québec entre d’une façon très 
prometteuse dans la période 
d'après-guerre.

Rien ne nous fait si grands 
qu'une grande douleur.

A, de Musset

Ulus de six mille enfants pro­
tégés au cours de novembre

Une fois guéri, quicon­
que a souffert do certai­
nes maladies contagieu­
ses, se trouve immunisé 
parce que l'organisme a 
acquis la propriété de ré­
sister à une nouvello at­
taque de la même affec-

diacre et sous-diacre. La lovée ****** h il ion, M. et Mme J.
du corps fut faite par M. l'abbé Mareotix.

flouquits spirituels : les fa-AMarri, vicaire.
La croix fut portée par Min*1 

Ernest Dumas, dame de Sto 
Anne.

Les rubans étaient tenus par 
Mmes Jean-Paul Jolicoeur, Ar­
thur Prince, diaries Oinor Go. 
din. Donat Faucher.

Les porteurs étaient MM. 
Joseph Bellavanee, Orner Boila-tion. En d'autres termes,

1 ' individu s ' es t. automa- vanee, Joseph Lemay, Joseph
tiquement, immunisé. Iou— ( hunier, Léo-Paul Poisson, 
te fois, c'est là un moyen
périlleux d'acquérir une 
protection spécifique. 
Toute maladie infectieuse 
entraîne avec elle un cor­
tège de complications à 
longuo échéanco qu’il 
faut craindre et pour soi 
et surtout pour les en­
fants .

Une bonne santé ne suf­
fit pas à vaincre les ger­
mes de la maladie ; il est 
réconfortant de savoir 
que nous pouvons combat­
tre certaines affections 
en donnant aux enfants, 
par exemple, des substan­
ces immunisât rices qui le 
mettent à l'abri des mala­
dies auxquel les les expo­
se la vie quotidienne.

La diphtérie est dange­
reuse à tout âge, parti­
culièrement chez les en­
fants de douze ans ou 
moins; on peut les proté­
ger en les soumettant à 
l’action de 1'anatoxine 
antidiphtérique. C'est 
entre six mois et un an 
qu'il convient de l'in­
jecter à tous les potits.j 
Cette immunisation pro­
tectrice se donne en trois 
doses, à trois semaines 
d'intervalle. Votre méde­
cin de famille ou le méde­
cin hygiéniste de votre 
localité vous donnera 
tous les renseignements 
nécessaires.

Le ministère provincial 
de la Santé et du Bien- 
Etre social que dirige 
l'honorable Dr. J.-H.A. 
Paquette, met à la dispo­
sition des comtés dotés 
d'Unités sanitaires des 
hygiénistes que se font 
un devoir de répondre à 
toutes les demandes. 
C'est ainsi que, durant 
le mois de novembre der­
nier, ils ont immunisé 
3,222 enfants et pratiqué 
3,602 immunisations de 
rappel. En outre, 1.236 
enfants furent vaccinés 
contre la variole. Ce 
sont autant de petits qui 
ne souffiront ni de diph­
térie, ni de variole.

II«*ctor (iiranl.
Mme Ludger Cloutier laisse 

pour pleurer sa perte son époux

milles Ernest Deniers. Louis 
Cloutier, William Hamel. J. D 
Ulmrland. Mme Henri Labhé. 
Mme Eloi Lecomte, Mme Lucien 
fjoboeuf, les Dames de Ste- 
Anne, M. Napoléon Patry, M. 
et Mme Donat Nadeau, Mlle 
Marie-Louise Tardif, Mme J. A. 
Beauehostie, Mme Jos. Choui- 
nard.

Fleurs: la famille Alexandre 
Bellavanee, la famille Emile 
( loutier.

Fartes de sympathies: Les 
familles Alexandre Bellavanee.

Nadeau, Eugène Nadeau, Jos. 
Chouinurd, Nap. Pa try, J. D. 
Charland, Louis Cloutier, Wil­
liam Hamel, Eloi Lecomte, Lu­
cien Leboeuf, Henri Labhé, J. 
H. Marcoux, les Dames de Ste- 
Anne, Mme Fernand Langlois, 
Mme Gérard Demers, Mme Ch. 
Orner Godiu, Mme Laurianna 
Jolicoeur, les familles Donat 
Faucher, Kna Thibault, Robert 
Turcotte, George Cloutier, Nap. 
Lessard, Alfred Rousseau, Paul 
Nadeau, Raymond Houle, liège- 
sipjn» Hamel. Etnilien Marcoux. 
Eloi Houle, Amédée Beaudoin, 
et leur fils Roland, Jack ltam- 
snv, J. II. Turcotte, Arthur 
Prince, Bruno Boisjoli, Maurice 
Laroche Edouard Morin vil le,
Raymond Nadeau, Alcide La- 

»

fond, Léo Paul Gagné, At ha 
nnse 1/nndry, Ernest Boisvert, 
Alcide Bergeron, Emilien Ha­
mel. liéonidas Lemay. Henri 
Blanchet, Onil Houle, Hervé 
Alain. Alfred Haine), Joseph 
Denault, Paul Boissoiincault, 
Wilfrid Croehetière. Adolphe 
Marcotte, Onésiriie Dumas. Wil­
frid Veilleux, Arthur Trottier. 
famille Bellavanee, Trois-Riviè­
res, Wilfrid Nadeau, Léopold 
Poisson, J. B. Chouinurd, Roger 
Rheanlt, Joseph Vignoault, Jos. 
Bissonnette. Désiré Alain, Ro­
land Houle, C. A. Aidai, The 
Empire Life Ass., Paul Brochu, 
Fredinand Masse, Donat \i 
gneault, Delphis Lu fond, An­
tonio Tardif, Henri Cotncau. 
Hercule IIins*\ Wellie Hamel. 
Wilfrid Cloutier, Roméo Le 
bland. A. B. J ut ras. Mine J. A. 
Beaiicliesne et la famille. Mîh* 
Marie-Louise Tardit.

Nous présentons nos sincères 
condoléances à la famille.

M. Ludger Cloutier et sa fa- 
initie remercie tous ceux qui 
ont bien voulu leur témoigné de 
la sympathie à l'occasion «b* la 
mort de Mme Ludger Cloutier.
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De plus
en us...
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les commandes d’impressions 
arrivent des endroits les plus 
divers à nos ateliers.

On reconnaît évidemment que 
les travaux qui sortent de nos 
presses sont exécutés avec soin 
et qu’ils portent l’empreinte de 
connaisseurs en typographie. A
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A VENDRE
Propriété magnifique­

ment située rue Notre- 
Dame, à Vietoriaville, 
dans le centre des affai­
res. Site idéal pour im­
meuble commercial.

Pour information s’a­
dresser à Gérard Berge­
ron, 34 rue Désiré, Vie- 
toriavillo.
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Envoyez-nous votre prochaine commande

d*impressions

Vous serez satisfait
* «

.la mill Jno

On peut briller par la paru­
re. mais on ne plaît que par la 
personne. J. J. Rousseau

• • •
La réputation est la seconde 

vie de l’homme. Bossuet

L’Imprimerie d’Arthabaska, Inc.
Arthabaska, P. Q.


